
météo
Nuageux Quelques averses. 

Maximum 45 Demain, généra- 
lemen* nuageux.

— détails, page A-2
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contre Samson
Tragédie des 
Eboulements

A l'ouverture de l’enquête du 
coroner sur l'accident d'autobus 
qui a tait 14 victimes, dans la 
côte des Eboulements, le 1er 
juin dernier, un témoin assis 
derrière le chouffeur a dit que 
celui-ci lui a déclaré que les 
freins ne fonctionnaient plus; 
d'autres personnes ont déclaré 
que le véhicule dévalait la côte 
à une vitesse inhabituelle.

page 6-1

Assurance-
automobile

Le directeur québécois du 
Bureau des assurances du Cana­
da a invité le gouvernement à 
définir de nouvelles règles du 
jeu en matière dassurance- 
automobile et a assuré les 
parlementaires de la collabora­
tion pleine et entière des com­
pagnies. _ page e_|

Superfrancofête
Le bilon factuel présenté hier 

par le président de la Société 
d accueil montre que les grands 
objectifs qu elle s'était fixés ont 
été dépassés. Ce bilan, pourrait 
influer favorablement sur la 
décision de préparer une secon­
de Froncofète d ici deux ou trois 
ans _ page A_3

United Aircraft
Le ministre de l'Industrie et 

du Commerce, Alastair Gillepsie 
annonce que le rapatriement des 
opérations est commencé à la 
United Aircraft et que la compa­
gnie l'a assuré que le travail 
sera plus considérable en 1975 
qu’en 1973. — page 0-8

Armée
Le ministre de lo Defense, 

James Richardson, a déclaré 
hier que les effectifs militaires du 
Canada seront réduits mais que 
les membres des Forces armées 
seront mieux payés et mieux 
équipés.

— details, page A-2
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Des accusations formelles contre l'ex -agent Robert Somson
PC

Robert Samson, ex-agent de 
la Gendarmerie royale, a com­
paru aujourd'hui sous deux 
chefs d’accusation qui décou­
lent de l'explosion d une bombe 
chez le président de Steinberg, 
Melvin Dobrin, survenue le 26 
juillet 1974.

Samson a été accusé d'avoir 
fabriqué un engin explosif, un 
délit qui peut entraîner une 
peine de cinq ans et de l'avoir 
placé près de la maison Dobrin 
Ce deuxième délit peut entraî­
ner une peine de 14 ans.

L'avocat du ministère public. 
Me Fernand Côté, a déclaré 
qu'il n'avait pas d'objection à la 
remise en liberté de Samson en 
attendant son enquête prélimi­
naire fixée au 12 novembre, 
pourvu que certaines condi­
tions soient respectées.

Hier, l'ex-agent Samson avait 
été reconnu criminellement 
responsable lors de l'enquête 
du commissaire des incendies.

Des 41 hypothèses avancées, 
deux subsistent. Il s'agirait, soit 
d'une vengeance des briseurs 
de grève engagés par Steinberg 
en décembre 1973 et dont le 
contrat a été suspendu plus tôt 
que prévu, soit d'une intimida­
tion de la part de William 
Obront pour que Steinberg 
achète sa viande.

L'enquête du commissaire est 
donc ajournée, parce que ce 
même Obront reste introuvable. 

— les détails, page D-16

Ehrlichman accuse 
son ancien patron

WASHINGTON (d'après AFP, 
Reuter, UPI et PA) — John Ehrli­
chman. ancien conseiller présiden­
tiel aux Affaires intérieures et à ce 
titre première personne en impor­
tance attachée à la Maison-Blanche 
après Bob Haldeman a affirmé, 
hier, par la bouche de son avocat, 
s'ètre fait avoir sur toute la ligne 
par le président Nixon qu'il accuse 
de lui avoir menti et de s'être servi 
de lui pour "sauver sa propre 
peau”.

Le juge Sirica, de son côté, a 
décidé de tenir une audience au- 
jourd'hui pour savoir si Richard 
Nixon devrait être appelé à témoi­
gner ou s'il est trop malade pour le 
faire maintenant La défense com­
me l’accusation ont demandé à 
entendre l aneien président

Accusé au procès du Watergate 
pour sa participation à l’étouffe­
ment de laffaire du Watergate en 
compagnie de Bob Haldeman. John 
Mitchell, Robert C Mardian et 
Kenneth Wells Parkinson, Ehrli­
chman affirme n'avoir jamais tenté 
d'étouffer ou de faire étouffer l'af­
faire du cambriolage du Watergate.

En même temps que le président 
Nixon, Ehrlichman accuse John 
Dean, ancien conseiller juridique 
de la Maison Blanche, d'avoir mon­
te de toutes pièces des accusations 
selon lesquelles, lui Ehrlichman.

Tolérés

aurait demandé à Dean de détruire 
des pièces à conviction et d essayer 
d’obtenir des fonds de la CIA pour 
etouffer l affaire, et lui aurait pro­
pose d'acheter le silence des cam­
brioleurs. Dean avait demande l im- 
munite pour devenir témoin de 
l'accusation lorsqu'il a senti qu’il 
deviendrait le bouc émissaire de 
toute l'affaire au printemps de 1973.

L avocat de John Ehrlichman. Me 
William Frates. a déclaré: "En fait, 
John Ehrlichman s'est fait posséder 
par son patron qui se trouvait être 
le president des Etats-Unis". Lors­
qu'il a démissionne le 30 avril 1973. 
ce n'était pas une démission volon 
taire comme l a assuré M. Nixon, 
mais une demission forcée. L'avocat 
a annoncé qu'il apporterait les 
preuves d’une conversation non 
enregistrée qui eut lieu ce jour-là 
entre Nixon et Ehrlichman "John 
vous avez été ma conscience, mais 
je n'ai pas suivi vos conseils. C’est 
entièrement de ma faute. Si j’avais 
suivi vos conseils, je ne me trouve­
rais pas dans la situation où je me 
trouve", aurait dit le président

Ia' procureur adjoint chargé de 
l'affaire du Watergate. M Richard 
Ben-Veniste, avait déclaré de son 
côté, lundi, que M Nixon avait 
constamment exercé des pressions 
sur ses collaborateurs pour qu ils 
"étouffent I étouffement" et que les

enregistrements des conversations 
présidentielles feraient la preuve 
de sa culpabilité.

En ce qui concerne Ehrlichman, 
son avocat a déclaré qu'il ne savait 
pas que Nixon et Dean étaient à ce 
point impliqués dans 1 étouffement. 
Il a souligné que lors d'une conver­
sation enregistrée qu'il eut avec 
Bob Haldeman. le président aurait 

.dit à ce dernier que Ehrlichman ne 
savait absolument rien de toute 
l'affaire.

Ehrlichman n aurait même pas 
été informé de l'existence du sys­
tème d enregistrement automatique 
des conversations tenues dans le 
bureau du président et ne put par 
la suite accéder aux bandes.

Erliehman a donc décidé de pas­
ser à 1 attaque contre son ancien 
patron II ne semble pas cependant 
que les autres accusés, notamment 
Mitchell et Haldeman. ne soient pas 
prêts à partager le système de 
defense présenté hier

D autre part, dans une déclara­
tion liminaire faite hier, l’avocat de 
Robert Mardian. ancien ministre 
adjoint de la Justice, a soutenu que 
son client avait joué un rôle minime 
dans l'affaire du Watergate et qu'il 
ne devrait pas figurer au banc des 
accusés.

'employeur,
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Le mont Wright a 
perdu son sommet

par Gilles OUEÏ.LET 
envoyé du Soleil

MONT WRIGHT — Le sommet du 
mont Wright a sauté ce matin, peu 
avant llh. Il s'agit de la plus 
spectaculaire explosion jamais fai­
te dans tout le Nouveau-Québec

Le dispositif pour procéder à ce 
dynamitage était en place depuis 
un certain temps, seul le mauvais 
temps aurait empêché l’explosion 
du sommet de la montagne aujour­
d'hui.

L'explosion de la calotte du mys­
térieux et très riche mont Wright 
revêt une grande importance parce 
qu elle marque le début de la fin 
pour cette montagne qui contient 
2.5 milliards de tonnes de fer

Ce matin, avec 1,500.000 de livres 
d'explosifs à base TNT, la compa­
gnie minière Québec Cartier a donc 
fait sauter 160 pieds du mont, soit 
2.200.000 tonnes de roches et de fer. 
Sur le sommet, à 3.000 pieds d'alti­
tude. où un vent très froid nou.-.

transperce à longueur d’année, on 
peut trouver des pierres contenant 
du fer jusqu'à 40 pour cent.

Ce "spectacle" de quelques minu­
tes s'est déroulé devant au moins 
un millier de personnes, coûte $2 5 
millions à la compagnie minière, 
propriétaire du mont

Une route très large qui mène 
jusqu'au sommet de l'imposante 
montagne, le creusage de 265 trous, 
d'une profondeur de 100 à 160 
pieds, pour placer la dynamite, et la 
grande quantité d explosifs néces­
saires ont grandement contribué à 
dresser une facture "millionnaire" 
à la compagnie pour cette entrepri­
se. Les premiers travaux en vue de 
cette explosion remontent au mois 
de mai 1973

Sous sa calotte qui a disparu, le 
mont Wright cache des réserves très 
riches. Aussi, la compagnie minière 
Québec Cartier prévoit-elle exploi­
ter de 16 à 18 millions de tonnes de 
fer par année, pendant 75 ans!

Québec songe aux 
Jeux olympiques 
d'hiver de 1980

Il est possible que la ville 
de Québec pose sa candida­
ture pour obtenir les Jeux 
olympiques d'hiver de 1980 
C'est ce qu'a fait savoir 
aujourd'hui le maire Gilles 
Lamontagne, dans un com­
muniqué remis aux media 
d'information

Dans le communiqué, M. 
Lamontagne annonce que 
Québec a demandé un délai 
à 1 Association olympique 
internationale afin d'avoir 
le temps nécessaire pour 
bien peser l'opportunité de 
poser une telle candidature 

(Suite à la page 6, 3e col.)

n n

imposaient leur loi au camp de LG-2
par Gilles BOIVIN 

envoyé spécial du Soleil
MONTREAL — Grassement payés, 

les délégués de chantier de la 
ETQ-oonstruction étaient le pivot 
d un régime de protection et de 
collusion patronalc-syndicale qui a 
été la cause directe des événements 
violents du 22 mars, au campement 
de LG-2. à la baie James.

Après quelques mois seulement, 
ce régime était pratiquement par­
venu à imposer dans les faits le 
monopole syndical à la baie James 
et a eu pour effet de provoquer des 
explosions de violence régulières 
sur les chantiers et de fermer les 
portes du "projet du siècle" aux 
travailleurs professant ouvertement 
leur allégeance syndicale à la CSN

Par le biais de l embauche, avec 
la protection de hauts fonctionnai­
res des centres de main-d'oeuvre du 
Québec, et sous l'oeil complaisant 
de certains entrepreneurs géné­

raux, les délégués de chantier et 
agents d'affaires de la FTQ- 
construction étaient parvenus à im­
poser à force de "bras" leur loi sur 
cet immense chantier

Ce "goonsquad’ , communément 
appelé les "bras" sur le chantier de 
LG-2, était composé d’une douzaine 
de délégués et agents d affaires 
dont la moitié (six sur 12) dispo­
saient de dossiers judiciaires relati­
vement chargés.

C'est du moins le début de preuve 
qu ont livré les procureurs de la 
Commission d'enquête sur l'exerci­
ce de la liberté syndicale, hier, à 
Montréal, à l’ouverture de la deu­
xième partie des témoignages sur 
les causes de la violence sur les 
chantiers de construction

C est en effet dans la même salle 
des locaux de la centrale de police, 
rue Parthenais. à Montréal, qui

avait été rendue célèbre lors du 
procès du felquiste Jacques Rose, 
que la Commission Cliche a démé­
nagé ses pénates pour mener la

Autre texte 
en page A-3

deuxième partie de son enquête. De 
la mi-septembre au début octobre, 
les commissaires Cliche, Chevrette 
et Mulroney avaient entendu une 
volumineuse série de mémoires à 
Québec.

Pour sa première journée, la 
commission a entendu deux té­
moins qui sont venus brosser un 
tableau de la situation à LG-2, avant 
la flambée de violence du prin­
temps dernier U s agit de MM 
René Cayer et André Guitard, res­
pectivement directeur de I infras­
tructure à la Société de développa

ment de la baie James (SDBJJ et 
responsable des relations de travail 
i LG-2
In scenario brûlai

Le premier témoin, M Cayer, a 
explique avec force détails (photo­
graphies et cartes à l'appui) à la 
commission I essentiel de l'infras­
tructure mise en place pour permet 
Ire I aménagement de la baie James 
(campement, ville, aéroport, routes, 
etc.).

Conduit par le producteur en chef 
de la commission. Me Dutil. l’inter­
rogatoire de ce haut cadre de la 
SDBJ a porté en majeure partie sur 
la route de quelque 460 milles 
reliant la ville de Matagami aux 
campements de LG-2 et de Fort 
Georges

Bien que le procureur n'ait pas 
indiqué clairement son intention, il 
semble que eette route ait eu une

*

importance stratégique très grande 
et qu elle ait été utilisée par cer­
tains délégués de chantier pour 
contingenter" la main-d'oeuvre 

dont l'allégeance syndicale était 
indésirable

C'est cependant le responsable 
des relations de travail à LG-2. M 
Andre Guitard. qui. dans un témoi­
gnage précis et truffé de multiples 
exemples pratiques, a brossé le 
tableau de la situation à IG-2 avant 
les événements de mars dernier 
Interroge par Me Lucien Bouchard. 
M Guitard a témoigné pendant plus 
de quatre heures, citant des noms et 
ne craignant pas d incriminer cer­
tains employeurs (notamment la 
firme Spino Construction) et un 
haut fonctionnaire du centre de 
main d oeuvre du Quebec. M Yves 
Bergeron

(Suite à la page 6. Ire col.)
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Temps varié et froid
le Québécois devrait profiter de quelques heures de 
soleil aujourd'hui, mais une dépression venant du 
Manitoba amènera des nuages et probablement de la 
pluie dans l’après-midi, le ciel devrait se dégager dans 
la nuit pour permettre au soleil de réchauffer un peu le 
temps demain, les chiffres donnent le degre maximum 
pour la journée; les autres indications sont bonnes 
jusqu'au milieu de la journée

MONTREAL (PC) — Voici les prévisions de la 
province de Québec et de la vallée de l'Ou- 
taouais émises à Montréal par Environnement- 
Canada pour mercredi avec un aperçu pour 
jeudi. Entre parenthèses, en degrés Celsius

Région de Chibougamau: nuageux et neige 
légère. Minimum 20 (-7 C.). Maximum 35 (2 C). 
Jeudi: généralement ensoleillé.

Régions de l’Abitibi, de Pontiac- 
Témiscamingue et de la Haute-Maurice: nuageux 
avec neige légère Minimum 25 (-4 C.). Maximum 
35 (2 C.). Jeudi: généralement ensoleillé.

Régions de l'Outaouais. de Montréal et des 
Laurentides: généralement nuageux avec aver­
ses en après-midi. Minimum 25 à 30 (-4 à -1 C.). 
Maximum 45 (7 C.). Jeudi: ensoleillé devenant 
nuageux en fin de journée.

Régions des Cantons de l’Est, de Québec et 
de Trois-Rivières: ensoleillé puis devenant nua­
geux avec des averses en après-midi. Maximum 
45 (7 C.). Minimum 25 (-4 C.). Jeudi: généralement 
ensoleillé.

Région du Saguenay-Lac-Saint-Jean: enso­
leillé puis devenant nuageux avec des averses en 
après-midi. Maximum 40 (4 C ). Minimum 25 (-4 
C ). Jeudi: dégagement.

Régions de Rimouski, de Gaspésie, de Sept- 
lles et de Baie-Comeau: généralement ensoleillé. 
Minimum 25 à 30 (-4 à -1 C.). Maximum 40 (4 C ). 
Jeudi: nuageux avec averses.

TORONTO (PC) — Voici les températures
minimales et maximales signalées, mardi, 
les principaux centres nord-américains.

dans

Vancouver 47 67
Edmonton 43 71
Regina 37 58
Winnipeg 28 49
Toronto , 47 54
Ottawa 51 53
Montréal 53 56
Québec 45 56
Fredericton 50 65
Halifax 50 64
Charlottetown 48 70
Chicago 39 58
Detroit 42 53
Miami 73 85
Los Angeles 60 91
San Francisco 50 86

La page d'histoire
par la Presse Canadienne 

Le mercredi, 16 octobre 1974

En ce jour, il y a 24 ans, en 1950, le comité 
judiciaire du Conseil privé de l’Empire confir­
mait une décision de la Cour suprême du Canada 
selon laquelle le gouvernement fédéral n’était 
nullement habilité à légiférer dans le secteur de 
la fabrication et de la distribution de la 
margarine.

1690 — Les troupes anglaises étaient refou­
lées par le forces françaises, à Québec.

1793 — La reine Marie-Antoinette était guil­
lotinée à Paris.

%

1815 — Napoléon débarquait à Ste-Hélène.

1914 — Le premier contingent canadien dé­
barquait à Plymouth, en Angleterre.

1942 — Un cyclone faisait 11,000 morts au 
Bengale.

1964 — Essai de la première bombe nucléai­
re chinoise.
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Le Canada doit avoir une armée moins 
nombreuse et mieux équipée (Richardson)

Ottawa (d’après PC) — Le 
ministre de la Défense na­
tionale. M James Richard­
son, a déclaré, hier soir, 
que le Canada doit avoir 
une armée d’élite, moins 
nombreuse qu’en ce mo­
ment, mais mieux équipée

Les membres devraient 
être à la fois bien payés, 
bien équipés, bien entrai­
nes. bien logés, bien nour­
ris. bien disciplinés, bien 
dirigés et bien motivés, a - 
t - il affirme à la Chambre 
des Communes.

’’En d autres mots, une 
force d’élite, fiére du tra­
vail qu elle accomplit pour 
le Canada".

Cependant, le ministre 
croit que la seule façon de 
réduire le nombre de mili­
taires est de diminuer les 
responsabilités de l'armée.

Il n a pas indiqué com­
ment cette diminution se 
ferait, mais il a déclaré, à 
la sortie des Communes, 
que deux solutions étaient 
à envisager: soit diminuer 
légèrement dans tous les 
secteurs, soit abandon­
ner complètement une 
fonction.

Le Cabinet étudie actuel­
lement la question, mais il 
est assez invraisemblable

qu il choisisse d’abandon­
ner une tâche complète­
ment

Moins de soldats

Le nombre des militaires 
serait en ce moment mfé 
rieur a 80.000. alors que les 
forces armées ont officiel 
lement droit à un person­
nel de 83.000. et qu’elles 
sont durement touchées 
par l'inflation

M Richardson a affirmé 
que le nombre des militai­
res ne sera pas en réalité 
coupé, mais que le recrute­
ment sera ralenti, de sorte 
que seulement une partie 
des 8.000 ou 9.000 person­
nes qui quittent les rangs 
chaque année seront rem­
placées

l.e ministre a rassuré le 
personnel actuel, affirmant 
qu il ne souffrira pas de la 
réduction En fait, il en 
profitera, car l’argent 
épargné sur le recrutement 
ira à du meilleur équipe­
ment et de meilleures con­
ditions de travail.

M Richardson visitera 
bientôt les 950 soldats en 
poste à Chypre, et les 1,050 
au Moyen-Orient, dans le 
cadre des Nations unies, et 
verra si ce nombre peut 
être réduit.

Le general Jacques Dex- 
traze assistait au débat, de 
la galerie des visiteurs, 
mais a refusé de commen­
ter les propos du ministre. 
Il a seulement dit que 
c était au ministre de déci­
der des activités à réduire 
au sein des forces armées

Le mois dernier, le géné­
ral avait écrit à ses troupes 
que I armée ne pourrait 
remplir ses engagements si 
on en réduisait le nombre.

M Richardson a dit. dans 
son discours, que le géné­
ral Dextraze et lui-même 
étaient d accord sur le fait 
que les forces sont surchar­
gées de travail, et qu'une 
réduction en nombre en­
traînerait inévitablement 
moins de responsabilités.

Le ministre a nié les 
rapports voulant que son 
budget ait diminué En fait, 
répond-il, le ministère a 
dépensé $100 de plus que 
ses prévisions budgétaires, 
mais l’inflation a empêché 
de réaliser tous les pro­
grammes.

Il a dit que la répartition 
actuelle du budget, dont 67 
pour cent va au personnel 
et 11 pour cent à l'équipe­

ment neuf, doit être 
changée.

Le contre-amiral D.S. 
Bowl, commandant des for­
ces navales, a lui aussi 
affirme que les forces doi­
vent conserver leur niveau 
actuel.

Le general Dextraze et 
lui-même affirment que le 
personnel doit travailler 
plus longtemps pour com­
penser le manque d'hom­
mes Il n'est pas rare qu’un 
soldat travaille 58 heures 
par semaine, et un marin. 
85 heures lorsqu'il est en 
mer

Par ailleurs, les em­
ployes du ministère de la 
Defense nationale affectes 
au dépôt de munitions des 
Forces armées à Renous, 
au Nouveau-Brunswick, 
tiendront une manifesta­
tion samedi prochain, en 
guise de protestation con­
tre la fermeture éventuelle 
du dépôt C’est ce qu a 
annoncé un porte-parole 
du syndicat des employes 
de la Defense nationale.

Les protestataires, qui 
pourront compter sur l’ap­

pui de leurs camarades de 
la Fédération des travail­
leurs du Nouveau- 
Brunswick. la Royal Cana­
dian Legion, les résidents 
et les marchands de Re­
nous. sont au nombre de 
140 et sont menacés de 
perdre leur emploi.

Plusieurs de leurs cama­
rades «( autres regions du 
Canada font face à une 
menace semblable, en rai­
son des coupures budgétai­
res ordonnées par le minis­
tère de la Défense nationa 
le. en vue de combattre 
l'inflation.

L'Onu paiera $650,000 par 
mois aux forces canadiennes

OTTAWA (PC) — Le gou 
vernement canadien a ac­
cepté une formule en vertu 
de laquelle les Nations 
unies paieront mensuelle­
ment une somme de 
$650,000 pour le maintien 
du contingent canadien au 
sein de la force internatio­
nale de paix au Moyen- 
Orient.

Cette somme représente 
$500 par mois pour l'entre­
tien de chaque soldat et 
$650 pour chaque spécia­
liste.

Un porte-parole du gou­
vernement canadien a dé­
claré que celui-ci est très 
heureux de cet accord et 
qu'il se serait sans doute 
satisfait d une moyenne de 
$300. Cette somme ne fait 
pas partie du salaire régu­
lier des militaires, mais 
couvre les frais d'éloigne­
ment. de transport, et ainsi 
de suite.

Le Canada n'a pas exercé 
de pression spéciale sur 
cette question, étant satis­
fait du seul fait qu'il y ait 
un dédommagement quel­
conque.

Quelques pays récla­
maient une compensation 
équivalent à la paie totale 
des militaires, en plus des 
dépenses. A première vue, 
certains pays auraient tiré 
profit d’une telle formule, 
mais ils répondent à cela 
qu'ils font un grand sacrifi­
ce en envoyant des hom­
mes bien entraînés hors de 
leur pays. Ces affirmations 
nont pas étouffé toutes

—Du Neuf, 
en Projet i

rumeurs de "profits invisi­
bles" de la part de certains 
bénéficiaires.

La prime supplémentaire 
pour les spécialistes se

justifie par la plus grande 
nécessité de ces derniers 
pour leur pays d’origine, 
et l'armée canadienne, par 
exemple, souffre de ces 
pertes à un moment où elle 
en aurait besoin.

ça tient toujours...!
35 arches — 1 grande porte double — 2 murs — 1 porte de service 

1 ventilateur — 4 cornières doubles
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Quorum proposé 
de 50 députés 
aux Communes

OTTAWA (PC) - M. Stan­
ley Knowles, député néo­
démocrate aux Communes, 
souhaite que les députes 
fédéraux augmentent la 
proportion de leur temps 
consacré aux sessions

Le depute a propose, 
dans un projet de ioi privé 
déposé hier, que le quorum 
nécessaire aux Communes 
soit porté de 20 à 50 
membres.
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les canadiennes anglaises
Directement d’Angleterre, elles passeront l’hiver 
confortablement à Québec. En voici deux à accueil 
hr chaleureusement.
Celle de gauche en vraie laine façon loden Bou­
tonné de cuir et de corne Glissière sous patte 
Capuchon détachable En beige, en LONG et en 
tailles 40 a 44 $110
Celle de droite en gros velours côtele double de 
faux mouton Zippee sous patte boutonnée de cuir 
et de corne Capuche à même En beige moyen 
et en tailles 36 a 44 $125

simons
le trente et un
pour homme/place/te foy
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M Richard Drouin, président de la Société d'accueil du Festival international de la jeunesse francophone, alors qu’il faisait connaître hier après-midi le bilan 
officiel de la Superfrancofête
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La Superfrancofête a dépassé ses 
objectifs, selon un bilan factuel

par Benoit LAVOIE
Ce n’est qu’en octobre 1975. au 

cours de la conférence générale de 
l’Agence de coopération culturelle 
et technique des pays franco­
phones. qu’on décidera si la Super- 
francoféte doit se perpétuer

Cette conférence, qui se déroule­
ra à l'Ile Maurice, un des pays 
participants au Festival internatio­
nal de la jeunesse de Quebec, aura 
principalement comme but de dis­
cuter du bilan québécois et de 
jeter, si possible, les bases d’un 
deuxième festival international, qui 
pourrait se dérouler au Sénégal ou 
en Belgique, dans deux ou trois ans.

C’est ce qu'ont déclaré hier MM. 
Richard Drouin et Pierre Lefran- 
çois. respectivement président et 
directeur général de la Société 
d’accueil de la Superfrancofête, en 
présentant à la presse le bilan de la 
manifestation de l’été dernier.
Objectifs dépassés

Ceux-ci, ainsi que les autres res­
ponsables de la société d’accueil, 
participeront à Paris, la semaine 
prochaine, à une session d'évalua­
tion convoquée par l'Agence.

Evaluation fondée sur le bilan 
très factuel qu’ont fait les diri­
geants de la Société d’accueil

"Globalement, la Société d’ac­
cueil estime que les grands objec­
tifs quelle s'était fixés ont été 
atteints, voire dépassés. Evénement 
international, le festival l’a bien 
été, qui a regroupé à Québec les 
délégations de 25 pays et a été suivi 
par une centaine de journalistes 
etrangers.

"Le festival a d'autre part connu 
une participation populaire record, 
puisque plus d’un million de spec­
tateurs ont été dénombrés dans ses 
différentes activités”.

En conclusion, on note l’engoue­
ment particulier qu a fait naitre 
cette rencontre ’’En manifestant sa 
ferveur de mille façons, la popula­
tion de Québec, qui recevait pour la 
première fois autant de pays si 
diversifiés, autant de nouveaux 
amis, a su elle aussi faire de la 
Superfrancofête cet événement qui 
en aura enthousiasmé plus d'un La 
participation populaire inespérée 
que toutes les activités ont su 
attirer est à l’origine de cette 
extraordinaire atmosphère d’amitié 
et de complicité mutuelles qui a 
caractérisé le Festival internatio­
nal de la jeunesse"

Quelques accrochages
La satisfaction de la Société d’ac­

cueil devant le travail accompli ne 
l'a quand même pas empêché de 
noter certaines ombres au tableau 
ensoleillé de cette première mani­
festation.

Première difficulté, la contrainte 
du temps, la Société estimant qu’il 
lui aurait fallu quelques mois de 
préparation de plus pour mener 
cette entreprise. Il y eut aussi 
l’aspect financier.

"Au moment où les deux gouver­
nements québécois et canadien ont 
créé la Société d’accueil et l’ont 
dotée d’un budget de $1,400,000. le 
coût réel d'un festival de cette 
ampleur ne pouvait encore être 
mesuré. La Société d'accueil a donc 
dù ajuster son action en fonction

d'un budget qui s’est vite révélé 
trop serré".

On anticipait en mars dernier un 
déficit de quelque $150.000. deficit 
qui était prévu pour chiffrer quel­
que $300.000. après un budget sup­
plémentaire adopté en juillet.

Officieusement, les dépenses au­
raient englouti $28 millions, pour 
des budgets de $2.5 millions. La 
différence serait comblée par les 
gouvernements du Canada et du 
Québec.

"Les états financiers certifiés de 
la Société ne pourront être termi­
nés avant novembre ou décembre 
1974. Mais si l’on tient compte du 
budget révisé et du budget supplé­
mentaire incluant le déficit budgé­
tisé, la Société d’accueil n'aura 
guère dépassé son budget que de 
2 5 à 3 pour cent”.

L’accrochage majeur signalé par 
la Société d'accueil et qui a d’ail­
leurs fait la manchette au cours du 
festival fut l'affaire de l’atelier- 
theàtre de Claude Régy. la pièce 
"Les Nègres", qui dut être contre- 
mandée, plusieurs pays ayant jugé 
la pièce trop engagée et décidé de 
retirer leurs comédiens.

"Echec si on considère le double 
point de vue du comédien frustré et 
du spc>ctateur privé de ce spectacle 
unique, l’aventure de "Nègres” est 
une réussite si on considère que 
des comédiens des quatre coins du 
monde ont vécu ensemble, travaillé 
pendant huit semaines et réussi à 
donner forme à un spectacle iné­
dit", estime le rapport.

La Société d’accueil du premier 
Festival international de la jeunes­

se francophone sera dissoute vers 
la mi-novembre, une fois qu’auront 
été réglés les dossiers administra­
tifs. Créée en juin 1973 par les deux 
gouvernements, elle a mobilisé au 
plus fort de ses activités quelque 
464 permanents dont une dizaine 
restent encore en fonction 

Statistiques
Voici enfin quelques statistiques 

officielles compilées par la société 
d’accueil, qui a insisté notamment 
sur la participation massive de la 
population tout au long de cette 
dizaine de chants, de danses et de 
rencontres:

— 1.248.850 entrées ont été enre­
gistrées sur les nombreux sites du 
festival, dont 460.000 devant la 
Grande scène extérieure des Plai­
nes d’Abraham, là où Charlebois- 
Vigneault-Leclerc ont attiré 125,000 
spectateurs le soir d’ouverture.

— 770 activités distinctes ont été 
programmées par la société, dont 
339 impliquant des délégués et 275 
des groupes associés.

— 112 spectacles de tous genres 
ont été présentés au public: 14 
records nationaux ont été battus en 
athlétisme et 24 délégations natio­
nales ont été reçues par autant de 
villes et villages de la région de 
Québec.

— 663 personnes ont travaillé à la 
couverture du festival: 558 venaient 
du pays et 105 de l'extérieur. 
L’infirmerie de l'université Laval a 
soigné 1.900 délégués et 190.000 
visiteurs ont bénéficié d’un refuge 
grâce au comité de logement du 
festival, qui a fonctionné 24 heures 
par jour pendant un mois.

Un témoin parle 
de "collusion" 
avec la FTQ

par Gilles BOIVIN
envoyé du Soleil à Montréal

MONTREAL — Le coordonnateur 
du Centre de main-d’œuvre du 
Québec responsable des activités 
de recrutement pour la baie James. 
M Yves Bergeron, aurait volontai­
rement et intentionnellement re­
tardé les opérations du centre du 
CMOQ pour favoriser les membres 
de ia FTQ-Construction.

C'est du moins ce qu a soutenu, 
hier, devant la commission Cliche, 
le responsable des relations de 
travail à LG-2, à la baie James, M 
André Guitard.

Selon M Guitard. il serait plus 
juste de parler de collusion ’ entre 
M Bergeron et le local 791 de 
l'Union des opérateurs de machine­
rie lourde que d'inefficacité réelle 
des Centres de main-d oeuvre du 
Québec.

En outre, le responsable des 
relations de travail à LG-2 a révélé 
devant la commission que le même 
fonctionnaire du CMOQ, M Berge­
ron. l’avait personnellement mena­
cé s'il poursuivait dans ses tentati­
ves de ' court-circuiter mon sys­
tème”.

A la suite d’actions entreprises 
par M Guitard pour obtenir une 
main-d'œuvre que le CMOQ tardait 
à lui fournir, le coordonnateur du 
centre aurait déclaré: "Je suis bien 
accoté. J'ai des amis chez les 
députés et les ministres... On va 
s’occuper de toi. "

Ce à quoi M. Guitard répondait: 
"D'autres ont essayé avant toi d’a­
voir ma peau. Ils ont manqué leur 
coup.”

Réplique de Bergeron, toujours 
selon Guitard: "Ces fonctionnaires 
n’ont pas ma stature..."

Trois mois plus tard, le président 
de la SDBJ, M. Robert Boyd, rece­
vait une lettre du même M. Berge­
ron qui se plaignait des agisse­
ments inopportuns du responsable 
des relations de travail à LG-2, M. 
Guitard. Après enquête, la lettre 
n’eut pas d autres suites.
Retard douteux

Pour étayer ses accusations con­
tre le fonctionnaire du Centre de 
main-d’oeuvre du Québec, M 
Guitard a expliqué que les procédu­
res d'embauche postérieures aux 
événements de mars à LG-2 pré­
voyaient deux façons de faire: une 
procédure de nomination et une 
procédure de réquisition ouverte

Dans le premier cas, il s'agit 
d’une procédure permettant à un 
employeur de faire appel à ses 
employés et ex-employés sur d’au­
tres chantiers. Dans ce cas. le 
Centre de main-d’œuvre ne fait 
qu’aviser les individus en question.

Dans le second cas, il s'agit d'une 
réquisition de personnel sans men­
tion de noms. Ces demandes de 
personnel étaient alors acheminées 
au bureau de Montréal du Centre 
de main-d oeuvre du Québec. Les 
services de M. Bergeron se char­
geaient alors de les acheminer vers 
les bureaux régionaux pour être 
remplies.

Dans le cadre de cette procédure, 
le Centre de main-d’oeuvre devait

fournir le personnel dans les 21 
jours, sinon l'employeur pouvait 
désigner lui-méme les personnes 
qu’il voulait engager

Dans cette deuxième procédure, 
les centres de main-d oeuvre de­
vaient alors respecter les critères 
suivants:

1— priorité d'embauche aux au­
tochtones (Indiens et Esquimaux):

2— priorité aux travailleurs des 
régions avoisinantes des travaux de 
la baie James:

3— travailleurs des autres 
régions.

Sur le premier critère, M Guitard 
soutient que les Centres de main- 
d oeuvre, sous la direction de M 
Bergeron, ont failli à leur travail 
et leurs responsabilités en ne rem­
plissant pas par des autochtones 
quelque 60 à 80 postes qui auraient 
pu être occupés par ces derniers 
entre le 3 octobre 1973 et le 21 mars 
1974.

Quant au deuxième critère, les 
agents de main-d'œuvre de l'Est du 
Québec se seraient plaints que M 
Bergeron les faisait jouer "à la 
boîte à lettres" Selon M Guitard. 
les services de M. Bergeron, à 
Montréal, indiquaient aux bureaux 
régionaux les noms des travailleurs 
qui devaient aller à la baie James 
plutôt que de laisser les bureaux 
régionaux choisir à partir de leurs 
propres listes.

Quant au rôle général du Centre 
de main-d’oeuvre du Québec, M. 
Guitard cite l’exemple de la firme 
Spino Construction qui a dû procé­
der elle-même à l'engagement d’u­
ne vingtaine de foreurs parce que 
le CMOQ avait mis plus d'un mois et 
demi (en dépit de la règle de 21 
jours) pour lui fournir seulement la 
moitié des travailleurs demandés, 
en dépit de multiples représenta­
tions auprès de M. Bergeron.

C’est d ailleurs à la suite de la 
décision de la firme Spino de 
procéder elle-même à l'embaucha­
ge d une vingtaine de foreurs que 
M Bergreron aurait menace M 
Guitard de représailles pour avoir 
"court-circuité" son système.

Margaret
sera du 
voyage

OTTAWA (PO — Marga­
ret Trudeau accompagnera 
son époux à Paris, durant 
sa visite dans la capitale 
française, la semaine pro- 
chaine.

Courtney Tower, attaché 
de presse du bureau du 
premier ministre, a con­
firmé, hier, que Mme Tru­
deau, qui a récemment été 
hospitalisée pour ce qu’el­
le a appelé ’’un stress 
émotif profond", voyagera 
avec son mari.

France veut faire un succès de la visite de Trudeau
par Donald DOYLE

du bureau du Soleil
OTTAWA — Le gouverne­

ment français fera tout en 
son pouvoir pour que la 
visite du premier ministre 
Trudeau à Paris se solde 
par un succès

C’est du moins la convic­
tion que l'on a acquise au 
cours des dernières semai­
nes dans les milieux gou­
vernementaux canadiens

Moins d'une semaine 
avant le départ de M Tru­
deau pour Paris, on est 
donc très loin du climat de 
crise qui a prévalu en 1967 
et des non moins célèbres 
querelles qui l'ont suivi.

Se remémorant toutes 
ces années et entrevoyant 
le pas qui sera bientôt 
franchi, un informateur 
gouvernemental n'a pas 
craint d'affirmer hier

Tous les indices fournis 
jusqu’à maintenant par les 
Français portent à croire 
que la visite sera un succès 
et qu il sera désormais pos­
sible d’entretenir des rela­
tions qui seront bénéfiques 
pour les deux parties en 
cause."

Il est d’ailleurs significa­
tif que le premier ministre 
Trudeau ait décidé d’effec­
tuer deux et non pas une 
seule tournée en Europe: 
tout aussi significatif est le 
fait que le chef du gouver­
nement canadien ait choisi 
Paris comme première 
escale

Cette seconde tournée 
qu’il effectuera plus tard,
mènera le premier minis­
tre en Italie, au Royaume- 
Uni, en Allemagne de
l’Ouest et dans les Pays- 
Bas.

M Trudeau sera egale­
ment l’invité d'honneur 
d’un dîner offert par le
président, de même qu’il 
assistera à une réception
offerte par le secrétaire 
general de l’OCDE. Finale­

crétaire général de l’Otan, 
de même qu'avec celui 
qu'on appelle le ministre 
des Affaires étrangères du 
Marché commun. M Soa- 
mes. M. Trudeau rentrera 
au pays vendredi, en fin de 
journée

sifier ses contacts et ses 
marchés, notamment avec 
l’Europe et le Japon, de 
façon à n’étre pas éven­
tuellement coincé entre de 
puissants blocs économi­
ques.

Soit dit en passant, des

Ainsi il faut s’attendre à 
ce qu'il insiste tant auprès 
de ses interlocuteurs fran­
çais que de ceux du Mar­
ché commun sur la fragili­
té des structures commer­
ciales.

M Trudeau fera égale­

le fossé Frcmce-Conodo, c'était le temps de De Gaulle 
(à gauche) et de Pearson (à droite). Avec Pompidou (deuxième à gauche) 
et Trudeau (deuxième à droite), ce fut le long processus de

rapprochement, 1968-1974. la venue de Giscard d'Estoing (au centre) à 
la tée de la république française, en mai de cette année, c'est le 
rétablissement de relations "amicales" entre les deux pays.

M Trudeau arrivera 
donc dans la capitale fran­
çaise lundi prochain et il y 
restera jusqu’au mercredi. 
Pendant les quelque 50 
heures qu’il passera sur le 
territoire français, il aura 
Foccasion de s’entretenir 
formellement en deux oc­
casions avec le président 
Valéry Giscard d’Estaing 
et de discuter privément à 
deux reprises avec le pre­
mier ministre français Jac­
ques Chirac

ment, le premier ministre 
se verra remettre une mé­
daille à la Sorbonne

Mercredi midi, le chef du 
gouvernement canadien 
quittera la capitale fran­
çaise à destination de Bru­
xelles Il s’entretiendra la 
journée même avec le pré­
sident belge et il asssitera 
en soirée à un dîner offert 
en son honneur.

Le lendemain. M Tru­
deau discutera avec le^e-

Selon toute évidence, les 
questions économiques fi­
gurent au premier plan des 
préoccupations du premier 
ministre canadiea 

Outre l’aspect "retrou­
vailles avec la France", 
c'est dans le contexte de la 
"troisième option" qu’il 

faut envisager cette tour­
née des principales capita­
les de l’Europe

Essentiellement, il s'agit 
pour le Canada de diver

sources gouvernementales 
soutiennent que cette "op­
tion" n’a absolument rien 
d anti-américain: elle vise 
purement et simplement à 
améliorer la position cana­
dienne à l'échelle mon­
diale

Dans cette veine, M Tru­
deau sera évidemment por­
teur d un certain nombre 
de messages ayant trait 
aux intentions et aux poli­
tiques de son gouverne­
ment

ment valoir qu’il n’est pas 
approprié d'avoir recours 
à des mesures protection­
nistes pour passer au tra­
vers de la crise économi­
que actuelle: une telle fa­
çon d’agir risquerait de 
secouer très fortement la 
structure commerciale.

D'un autre côté, on peut 
s'attendre à ce que M. 
Trudeau adopte, face à ses 
interlocuteurs européens, 
la même attitude qu’il a 
affichée lors dy récent pas

sage du premier ministre 
japonais Tanaka.

On se souviendra qu’à 
cette occasion. M Trudeau 
a longuement insisté sur 
les avantages que le Japon 
pourrait récolter de la 
technologie canadienne.

Dans l’optique d'une 
source gouvernementale, 
les Européens, exception 
faite des Britanniques, ont 
trop souvent tendance à 
ignorer ce qui se fait ici ou 
à l’inverse à ne voir que ce 
qui se fait aux Etats-Unis.

Au chapitre de l'immi­
gration, le chef du gouver­
nement canadien fera part 
de l’intérêt que son cabi­
net porte aux immigrants 
francophones. Dans cette 
veine, il demandera l’auto­
risation d’ouvrir un consu­

Sèrvic* de Rencontre

ANNA
Tél.s 525-4631

Sendee de Distinction

lat à Strasbourg, histoire 
d'établir une présence ca­
nadienne dans cette région 
et de faciliter la tâche à 
ceux qui voudraient venir 
s'établir ici.

Sur le plan concret, il ne 
faut pas présumer que le 
voyage de M Trudeau se 
traduira par la signature 
de traités ou d’accords im­
portants.
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(^^éditorial Fais ce que dois

La chèvre de M. Séguin
Ceux qu’intéresse la chose municipale 

se rappelleront qu'en septembre 1972, le 
ministre des Affaires municipales d’alors. 
Me Maurice Tessier, avait asséné un véri­
table coup de matraque sur la tète de 
l’Union des conseils de comté en déclarant 
que ces organismes séculaires disparaî­
traient purement et simplement de la carte 
administrative lorsqu’émergerait la loi ré­
gissant toutes les municipalités du Quebec.

Pour M. Tessier, le phénomène irréver­
sible de l’urbanisation forçait à constater 
que les conseils de comté, tels qu’ils étaient 
et selon le code municipal, étaient devenus 
complètement désuets et constituaient des 
structures administratives archaïques qu’il 
fallait mettre au rancart parce que ne 
cadrant plus avec l’évolution de la chose 
municipale. On connaît la suite immédiate: 
tollé de l’Union des conseils, discours de 
résipiscence du premier ministre et mise 
au rancart élégante du ministre Tessier, au 
profit de M. Victor Goldbloom, personnage 
très renommé pour son action onctueuse.

L’argument du vieux routier des affai­
res municipales qu’est Me Tessier s'expli­
quait facilement du fait que les conseils de 
comté ont été créés en 1855 et n'avaient, 
depuis lors et pas plus à l’heure actuelle, 
subi à peu près aucun changement. Conçus 
à une époque où le Québec était à 95 pour 
cent rural et où sa politique administrative 
était forcément morcelée, du fait de la 
faible densité de la population éparpillée 
sur des distances considérables et que les 
difficultés de communications rendaient 
encore plus isolées, ces conseils s'impo­
saient alors comme des centres fort impor­
tants de décision et d'administration, tant 
au niveau local que régional.

A cause de l'impact politique créé par 
la sortie de Me Tessier, le gouvernement 
s'appliqua à mettre du beurre sur les toasts 
des conseils de comté, en référant à la 
commission de la refonte de la loi. mais en 
continuant aussi à tenter de dérouler le 
processus de la fusion des municipalités, 
d abord sur une base volontaire à l’aide 
d’avantages multiples et alléchants, puis, 
devant la réticence accrue des municipali­
tés, sur une base de décret en vertu de la 
loi 276

Or, les conseils de comté ruent de plus 
bel dans les brancards. Quatre volumes sur 
cinq de la commission de la refonte sont 
sortis et aucun ne parle encore d'eux. Au 
surplus, l’autre n'est prévu que pour la fin 
de 1975. Alors, on se dit: ''On a eu la tête de 
Tessier mais le gouvernement pourrait 
avoir la nôtre.” Le ministre Goldbloom 
intervient et déclare qu’il n'imposera plus 
de regroupement, une fois les fusions en 
cours achevées, et que la loi 276 sera 
amendée de façon à laisser aux contribua­
bles eux-mèmes le droit de décider. Soup­
çonneux, les conseils de comté n'en affir­
ment pas moins que la loi sur les fusions

volontaires crée des municipalités urbaines 
ce qui affaiblit les conseils de comté. Ils 
perdent de plus en plus de revenus et, 
partant, de pouvoirs qu'ils voudraient, au 
contraire, voir l'Etat leur accroître, afin 
qu'ils servent comme mécanismes défectifs 
de la restructuration municipale du 
Québec.

A cause de raisons que l'on connaît 
bien, le gouvernement doit faire la belle 
devant les revendications renouvelées de 
ces organismes. Il n'ignore pas leur puis­
sance politique en temps d'élection et, pour 
lui, cela demeure malgré tout fondamental. 
Mais il sait également que le morcellement 
des forces administratives au Québec doit 
disparaître et qu’un mouvement de fusion 
régional est nécessaire et inévitable tant au 
point de vue du mieux-être des citoyens que 
d'un meilleur développement économique 
des régions concernées. Aujourd'hui, bien 
que groupant quelque 1350 municipalités 
rurales du Québec, les conseils de comté ne 
représentent plus que 14 pour cent de la 
population et l'on peut comprendre qu'ils 
n’aient plus le même rôle à jouer que celui 
qui leur était dévolu, il y a 100 ans.

Et il est facile de déduire ce que le 
gouvernement a à peu près dans la tête 
lorsqu’il désire unifier les forces adminis­
tratives municipales en conférant une plus 
grande autonomie et une force accrue aux 
municipalités, cette réforme visant à ac­
croître principalement leurs revenus di­
rects du champ de la taxe foncière scolaire. 
Même si le ministre Goldbloom dit qu'il 
suivrait les conseils de la Commission 
municipale, il n'ignore pas que celle-ci est 
par ailleurs consciente des impératifs que 
lui imposent les changements découlant de 
l'évolution sociale et économique du Qué­
bec et que, pour s'y soumettre, une certaine 
contrainte législative doit s'exercer, tout au 
moins sur les municipalités avoisinant les 
grands centres.

Il ne s’agit pas, bien entendu, de 
r pratiquer le regroupement à hue et à dia 

selon le bon vouloir et les intérêts particu­
liers pas plus que de brimer ceux-ci ou 
abolir des traditions au nom sacro-saint 
d’une réforme en profondeur de la gestion 
municipale. Il s'agit d'admettre que le 
rural devenant de plus en plus urbain, la 
tâche du gouvernement d'assumer ses res­
ponsabilités en matières d’affaires munici­
pales devient de plus en plus complexe, 
surtout en matière de ressources financiè­
res. Et s'il doit assumer ces responsabilités 
de façon plus resserrée avec les institutions 
municipales, on ne voit pas ce que vien­
draient faire là-dedans les conseils de 
comté dans leurs structures actuelles. 
Changer ces structures n'en ferait plus des 
conseils de comté et équivaudrait à chan­
ger quatre trente sous pour une piastre.

Paul LACHANCE

Instabilité en Italie
L'Italie est retombée dans les anciens 

démons des pays latins, l'instabilité poli­
tique. Elle tient à l'absence de longues 
traditions démocratiques, qui se traduit par 
un fractionnement exagéré des partis et par 
l'utilisation difficile des extrêmes. L'Italie 
est précisément installée dans cette posi­
tion entre le parti communiste, à l'extrême 
gauche, le plus fort d Europe, et un 
fascisme, à l'extrême droite, qui commence 
à montrer sérieusement le bout du nez. La 
marge de jeu reste donc limitée au centre, 
entre les démocrates-chrétiens et les diver­
ses variations de socialistes. On a confié, 
encore une fois à un démocrate-chrétien, M. 
Fanfani, la tâche de résoudre ces contradic­
tions.

Elles sont à l'heure actuelle d’autant 
plus accusées que les tensions économi­
ques viennent les exacerbe*^ L'Italie est 
parmi les grandes nations industrialisées 
dans les conditions les plus défavorables. 
Elle subit cette année un taux d’inflation 
de l’ordre de 20%, soit le plus élevé de ses 
partenaires du Marché commun, tandis que 
son produit national brut réel n'augmente­
ra que de 2%.

Voilà un tableau qui contraste avec 
l’évolution économique de l’Italie depuis la 
reprise de l'après-guerre. De 1950 à 1960. ce 
pays a investi le quart de son produit 
national brut, ce qui a doublé le revenu par 
tète de sa population au cours de la même 
période. Au cours des dix dernières années 
l'économie italienne a connu un des déve­
loppements les plus marqués en Europe 
occidentale. Si bien que le niveau de vie 
des habitants de 1 Italie du Nord se

comparait à celui de la France et de 
l'Allemagne occidentale. Le ralentissement 
présent ne peut que frapper davantage ses 
citoyens et provoquer le mécontentement 
dont la vie politique n’est pas épargnée.

La crise ouverte le 3 octobre par la 
démission du gouvernement de centre- 
gauche du premier ministre Rumor n’est 
qu’un épisode de malaise politico- 
économique qui frappe l'Italie. Au plan 
social les ouvriers se croient les victimes 
des mesures d'austérité adoptées pour 
lutter contre la montée des prix, d autant 
plus que leurs syndicats sont politisés. Au 
plan politique, la révélation de l'ex- 
ministre de la Défense. M. Andreotti, au 
sujet de trois complots fascistes (extrême- 
droite) depuis 1970, n’a contribué qu’à 
envenimer les passions.

Les démocrates-chrétiens n'ont cessé 
en ce pays, depuis la fin de la dernière 
guerre, d'être le pivot des coalitions du 
centre. Mais, le cabinet Rumor est tombé du 
fait des divisions accentuées survenues 
entre les sociaux-démocrates (PSDI) et les 
socialistes (PSD qui formaient la coalition 
avec les démocrates-chrétiens. Parmi es 
derniers, on recourt à un vétéran, M. 
Fanfani, déjà quatre fois premier ministre, 
pour reconstituer une coalition fragile.

Contrairement aux autres grandes na­
tions européennes, notamment la France et 
L Allemagne, les démocrates-chrétiens sont 
toujours au coeur du pouvoir politique en 
Italie. Dans l'immédiat après-guerre, des 
démocrates-chrétiens comme De Gasperi en 
Italie. Adenauer en Allemagne et Robert
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Les réformes à opérer dans l'industrie de la construction
Inutile de répéter ici tout 

ce qui a été dit et déposé 
devant la Commission 
Cliche par les différentes 
associations patronales et 
ouvrières et autres corps 
professionnels, au sujet de 
la situation anarchique qui 
sévit présentement dans 
( industrie de la construc­
tion au Québec. Le tout a été 
publié dans les média d in­
formations et le public 
scandalisé attend le rap­
port Cliche et l intervention 
du gouvernement avec an­
xiété. La Commission Cli­
che qui avait été instituée 
pour faire enquête sur l'e­
xercice de la liberté syndi­
cale dans cette industrie, a 
recueilli à date suffisam­
ment de témoignages incul­
pants pour faire un rapport 
complet, si non. inténmai 
re, au gouvernement pro­
vincial. Et ce rapport doit 
comporter des recomman­
dations devant apporter 
non des cataplasmes, mais 
une solution globale aux 
problèmes que confrontent 
les relations patronales- 
ouvrières de cette indus­
trie. — C’est une urgence 
d'intérêt non seulement 
pour les travailleurs, mais 
aussi pour la société tout 
entière. Aucune mesure lé­
gislative actuelle du gou­
vernement Bourassa n’a 
I importance de celle qui 
apporterait la solution aux 
problèmes des conditions et 
relations de travail dans 
I industrie de la construc­
tion.

Ayant participé person­
nellement, au cours des 
années 1940. à mettre sur 
pied un régime de relations 
ouvrières-patronales dans 
cette industrie, — régime 
qui était alors encadré dif­
féremment de celui d au­
jourd'hui, et ayant vécu 
depuis le nouveau régime, 
je crois, à cause de mes 
nombreuses expériences et 
de mon statut de retraité, 
être en position de proposer 
des solutions impartiales 
pour une réforme fonda­
mentale et globale du systè­
me d aujourd’hui, lequel 
système conduit à une bais­
se de remploi, à une baisse 
de la productivité, à la 
récession économique de la 
province ainsi qu'à des 
troubles sociaux graves.

Voici les réformes que je 
propose:

1- Abolir et rendre illégal 
les bureaux de placements 
des trois (3) Centrales Syn­
dicales pour les remplacer 
par les bureaux provin­
ciaux de main-d oeuvre du

ministère du Travail qui 
sont au nombre d’environ 
48

Note. Je suis convaincu 
que 95% des travailleurs y 
ferait leur inscription en 
dedans de 15 jours, si le 
gouvernement annonçait 
fermement qu'à partir de 
telle date tous les em­
ployeurs devront passer par 
ses bureaux pour obtenir 
leurmain-d’oeuvre.enpar - 
ticulier si les bureaux res­
tent ouverts jusqu'à 22 heu­
res pendant la période d'en­
registrement

2- Rendre illégal l atelier 
syndical parfait (close- 
shop) inscrit dans toutes les 
conventions collectives, car 
cette close viole la liberté 
syndicale

3- Légaliser et rendre 
obligatoire, sur demande 
d un syndicat, la déduction 
des cotisations syndicales 
de la liste de paye en 
utilisant uniquement la 
Formule Rand; - ce qui ne 
viole nullement la liberté 
syndicale car, ceci n’oblige 
pas le non-syndiquéd adhé­
rer à l'Union mais unique­
ment à défrayer le coût 
d administration de l ’appli­
cation des avantages obte­
nus lors de la négocation 
collective

4- Rendre le cartel ouvrier 
obligatoire: c'est-à-dire que 
lorsqu'il existe 2 ou3 syndi­
cats chez un même em­
ployeur lors de la négocia­
tion d'une convention parti­
culière, le cartel pour ces 3 
syndicats deviendrait obli­
gatoire pour la période de 
négociation: - ce qui donne­
rait plus de force et de 
cohésion aux travailleurs 
pour la négociation d'une 
part, et empêcherait, d’au­
tre part, le maraudage et la 
surenchère préalable à la 
négociation. Donc, pas d'ef­
fervescence et diminution 
du danger de grève.

5- Abolir la présente Com­
mission Provinciale de l'in­
dustrie de la construction, 
dont le bureau administra­
tif est à Montréal, dès que 
des structures patronales- 
ouvrières régionales (c'est- 
a-dire Association patrona­
le régionale de construc­
teurs et Association (Con­
seil des métiers régional 
des ouvriers en construc­
tion) auront été mises en 
place dans chacune des 10 
divisions administratives 
de la province, et ce, afin de 
négocier une convention 
collective régionale de tra­
vail dont l’extension juridi­
que aurait lieu tel que le 
prévoit encore aujourd hui

la loi de la Convention 
Collective des années 1940 
qui n'a jamais été abrogée 
et qui travaille très bien. Ce 
qui donnerait lieu à la 
constitution d'un Comité 
Paritaire de ( industrie de 
la construction pour la divi­
sion géographique, ici men­
tionnée. Ce Comité, étant 
plus près des travailleurs et 
des employeurs que la Corn 
mission de Montréal, facili­
terait les contacts entre les 
parties et contribuerait à 
établir des relations mieux 
ordonnées. De plus, les 
deux parties seraient plus 
au courant de la santé 
économique de la région, de 
ses besoins, de ( aménage­
ment de ses infrastructures, 
ainsi de sa capacité d’ab­
sorption des taux de salai­
res à être payés, ce qui 
serait plus conforme aux 
disparités économiques ré­
gionales. (Ce qui précède 
n empêcherait pas de fixer 
des taux de salaires égaux a 
ceux de Montréal pour toute 
construction d’édifice de 
$500.000 et plus.

Dimanche le 6 octobre 
courant, 6h p m Politique 
Atout" au canal 11 Anima­
teur: Jean Ducharme. invi­
te: Gérard Pelletier

Nous avons constaté que 
les journalistes présents 
ont pris garde de ne pas 
poser de questions trop 
embarrassantes à l'invité 
d honneur si l'on excepte 
l'intervention du représen­
tant du journal Le Soleil 
alors qu'il a fait mention 
des permis accordés à trois 
individus différents dans la 
région de Rimouski relati­
vement à l’exploitation 
d un cable communautaire: 
M Pelletier a su éluder la 
question par un patinage de 
fantaisie qui n'a certes pas 
éclairé les téléspectateurs.

On aurait fort bien pu 
s'enquérir auprès du minis­
tre s’il aurait pu jouer un 
rôle plus efficace, dans 
l'intérêt du consommateur, 
afin de freiner l’augmenta­
tion des taux demandés par 
Bell Canada. Egalement on 
aurait pu demander à ce 
Monsieur de bien vouloir 
élaborer davantage sur l'af­
firmation du printemps der­
nier à l’égard de Robert 
Bourassa qualifiant d'uto­
pique la Souveraineté Cul­
turelle de celui-ci, préten­
dant que ce n’était là qu'un 
slogan électoral lors des 
élections d’octobre 1973 
afin de faciliter son élec­
tion. Mais passons

Cinq heures plus tard, soit 
a llh p m., au poste TVA 
Canal 4. on nous présentait 
le programme 'La Onzième 
Heure" animé par Mme 
Solange Chaput-Rolland et 
dont l'invité n’était nul 
autre que Claude Morin du 
Parti Québécois. A cette 
occasion, les deux journa­
listes et le religieux pré­
sents se sont évertués à 
démolir par tous les moyens 
inimaginables la thèse in­
dépendantiste préconisée 
parM Morin Nous avons vu 
1 animatrice abandonner 
son rôle d'arbitre pour ap­
puyer les trois défenseurs 
fédéralistes, il ne fallait pas 
que le porteur de la rondel 
le se rende au but et 
enregistre un point C'est 
un peu comme si. dans un

Conclusion: - La protec­
tion du droit au travail est 
de la responsabilité de ! E- 
tat L’établissement de rap­
ports humains et collabora­
tion dans les relations patro- 
nales-ouvrières sont de la 
responsabilité des parties 
en cause. Nous savons que 
ces rapports humains et de 
collaboration ne s'imposent 
pas par une loi, mais il est 
du devoir et de la responsa­
bilité du gouvernement d é- 
tablir un cadre, des structu­
res. des mécanismes et une 
réglementation dans les­
quelles ces rapports doi­
vent s'exercer. Donc, le 
gouvernement Bourassa 
doit amender sa législation 
ouvrière en ce sens, afin de 
rétablir la paix industrielle 
dans la construction en 
particulier, sans quoi il ne 
peut y avoir de paix sociale.

René Harmegnies 

943 ave Painrhaud 

Québec 6, P.Q.

match de hockey, l'arbitre 
se rangeait du côté de la 
majorité pour écraser plus 
facilement la minorité: 
Quatre contre Un

Mme Chaput-Rolland au­
rait pu éviter de donner ce 
spectacle indécent car les 
téléspectateurs connais­
saient déjà ses options poli­
tiques alors que dans une 
émission antérieure elle 
avait encensé Claude Ryan 
et les tenants du fédéra­
lisme.

Si cette animatrice est 
dans l’impossibilité de s'en 
tenir à son rôle dans une 
émission qui pourrait s'a­
vérer des plus intéressante 
qu on la remplace au plus 
sacrant par quelqu'un de 
plus compétent et de plus 
impartial pour le bénéfice 
des téléspectateurs. A bon 
entendeur salut.

Ronald Roy
*65 • 49eme Rue Ouest 

Charlesbourg

Schuman en France ont engagé leurs pays 
sur la voie de la collaboration européenne 
et de la stabilité politique. Sous De 
Gasperi, en 1947-1948, l'Italie a même connu 
l’un de ses rares gouvernements majori­
taires.

Voici qu’on fait de nouveau appel aux 
chrétiens-démocrates mais dans des condi­
tions difficiles. La violence qui s’est mani­
festée aux extrêmes ces derniers temps, 
notamment à droite, ne présage rien de bon 
pour un pays qui a payé pour savoir que 
l'anarchie conduit tout droit à son contrai­
re, l'autoritarisme le plus pesant Entre le 
communisme, qui leur apparaît d'ailleurs, 
et le fascisme, bien de chez eux, les Italiens 
se voient aux prises avec un centre divisé. 
Ce n'est pas là une situation politique 
réjouissante en période de quasi crise 
économique. La tâche de M. Fanfani sera 
lourde à assumer.

Gilles BOYER

L'OPINION 
DU LECTEUR
le Soleil me » grofuitement cette 

rubrique o k» disposition de ses 
lecteirs pour les# permettre d e» 
primer leur opinion sur des questions 
d octuolité et des problèmes d inté­
rêt public

Il se gorde en tout temps le droit 
de procéder o un cboia dons les 
lettres qu »l reçoit donnant lo 
préférer* e o celles qu i* juge les plus 
intéressantes. les plut optes à 
retenir I attention du plus grand 
nombre de lecteies Seront écartées 
les lettres qui constituent de lo 
propoponde en fovei* d çyoupe
ment, d une idée ou d un parti 
politique. celle* nui boitent de 
problèmes strictement personnels 

lo direction du Soleil se gorde 
aussi le privilège d'abréger les 
lettres trop longues d éliminer 
celles qu* comportent des mfures ou 
des attaques personnelles

S e^orcer en general de ne pos 
déposse» cinq o su cents mots, 
quoique por exception nous nous 
gardons le droit de publier des 
textes plus longs O condition qu ils
présentent un intérêt particulier
fournir un texte dactylographie 

Toutes les lettres devront être 
pubuées over le nom et I adresse 
véritables de leur outeir. après 
vénération soi* por le téléphone ou 
por lé CCHT'ié'

lo direction

Les programmes télévisés 
se succèdent mais ne 
se ressemblent pas

4 ' à\ »
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aü-delà de l'événement

Inflation

Ford 
tente de 
mobiliser 
l'Amérique
par Yvette LAUDY

Le plan économique présenté, mardi der­
nier, au Congrès par le président Ford est une 
mosaïque de mesures où il est facile à chacun de 
trouver sa pierre d'achoppement et dont il sera 
difficile d évaluer l’impact. Du flot de conseils — 
souvent contradictoires — dont il a bénéficié lors 
de la récente conférence économique au sommet 
et des réunions d'experts qui l'ont précédée, le 
président a dégagé une approche traditionnelle 
et prudente II faut dire qu'il n'a reçu aucune 
proposition vraiment originale et qu il n'existe 
peut-être pas de solution radicale au problème 
de l'inflation.

Le public, de son côté, semble partagé quant 
à 1 urgence de la situation. Il y a quelques jours, 
pendant qu'à Washington s'achevait la conféren­
ce au sommet, des centaines de protestataires 
manifestaient au centre de Los Angeles, condui­
sant dans les rues une "Conférence du Peuple". 
Us voulaient faire savoir au president que les 
pauvres sont les plus touchés par 1 inflation et ne 
peuvent plus serrer une ceinture qui est déjà au 
dernier cran.

Ce jour-là, le président avait demandé aux 
Américains d'échanger entre eux, et de lui 
envoyer, une liste de 10 moyens de combattre 
l’inflation et dix moyens d'économiser des 
ressources énergétiques. C'était une manière de 
faire participer le public aux décisions et les 
réponses sont arrivées par milliers à la Maison- 
Blanche. Par contre mardi dernier, une des 
grandes stations de télévision a préféré envoyer, 
à un autre canal, les téléspectateurs intéressés 
par l'annonce de son plan par M. Ford, plutôt 
que d'interrompre sa retransmission d'un match 
de baseball... On est donc loin de la grande 
panique de l'ère Roosevelt.

Impliqués dans la lutte
En fait, toute la stratégie du président Ford 

repose sur la participation. Déjà, en obligeant 
tous les secteurs à prendre publiquement posi­
tion lors des réunions préparatoires au Sommet, 
il les a impliqués dans la lutte. Rejetant 
1 intervention directe du gouvernement dans les 
affaires, le président a préféré créer de nou­
veaux conseils et comités qui auront toute

J«6n-P*efre léHont/Sr«mé

latitude pour 1 étude des problèmes mais, peu 
d’autorité pour agir. Son programme est basé sur 
1 action volontaire.

Mercredi dernier, dans tous les quotidiens, 
les citoyens américains ont pu découper un 
coupon pour obtenir un badge rouge et blanc 
portant le mot WIN (gagner), signe du slogan 
"Whip Inflation Now", Combattez l'Inflation 
Maintenant. C'est la grande mobilisation. Pour 
triompher de l'ennemi commun, les Américains 
doivent dépenser moins, ne pas gaspiller, aban­
donner leur voiture pour les transports en 
commun, la bicyclette ou la marche à pied. De 
son côté, l'industrie automobile doit présenter 
d'ici 1978 des moteurs consommant moins, ce qui 
achèvera de mettre fin à la "love affair ' entre 
les Américains et leurs living-rooms roulants.

D'autre part, le président Ford a avoué aux 
journalistes, lors de sa troisième conférence de 
presse, que le gouvernement aurait pu être plus 
efficace en ce qui concerne le projet "Indépen­
dance”. Pour activer le mouvement, il a mis sous 
la direction du ministre de l'Intérieur. Rogers 
C.B. Morton, un programme qui doit, en priorité, 
réduire les importations de pétrole brut étran 
ger. dont les USA dépendent actuellement pour 
17% de leur consommation énergétique.

L utilisation de vastes réserves de charbon 
(freinée jusqu'à présent par les environnementa- 
listes), le développement des ressources de gaz 
naturel (qu'un prix-plafond empêchait jusqu'ici 
d'étre rentable), l'exploitation des réserves 
militaires de pétrole en Californie et en Alaska 
(préservées pour les éventuels besoins de la 
Défense)... tout cela devrait diminuer les impor­
tations d’un million de barils par jour dès 1 an 
prochain. Et si ce n'était pas le cas. prévient M 
Ford, l'administration envisagerait des mesures 
plus draconiennes.

Un sacrifice mineur?
Les problèmes des pauvres et des chômeurs 

ne l'ont pas laissé indifférent, a expliqué le 
président Ford à la presse, c'est pourquoi il a 
refusé d imposer, comme il en avait été question, 
une taxe sur l'essence qui les aurait défavorisés.

Pour aider ceux qui perdront leur job

pendant cette période difficile, il propose une 
prolongation des allocations de chômage et la 
création d emplois temporaires au sein de 
programmes pour l'embellissement des villes. 
Mais M. Ford n'est pas prêt à augmenter le 
budget fédéral d'un cent pour couvrir ces 
projets. Il insiste, au contraire, auprès du 
Congrès pour réduire les dépenses de cette 
année de cinq milliards de dollars. Il s'adresse 
donc une fois de plus au public, pour qu'en 1975, 
les familles qui gagnent plus de 15,000 dollars 
par an (7,500 pour les célibataires) et toutes les 
sociétés, paient 5% d'impôts supplémentaires. 
Une famille de quatre personnes paierait trois 
dollars de plus si ses revenus sont de 16,000 
dollars et 42 dollars de plus s'ils sont de 20,000 
dollars par an... un sacrifice mineur, insiste le 
président. Selon le ministre des Finances, 
William Simon, 28% des contribuables seraient 
touchés par cette mesure et, à première vue. ils 
ne sont pas trop récalcitrants. Quelques chefs de 
famille interrogés par CBS semblaient pleins de 
bonne volonté. Mais le sénateur Kennedy reflé­

tait l'opinion d une majorité de démocrates en 
rappelant que le système de taxation, jugé 
injuste, aurait dû être réformé depuis longtemps 
et qu'une surtaxe de 5% pour les contribuables 
de la classe moyenne n'arrangeait rien.

L ombre des élections
Les hommes d affaires sont divises quant aux 

consequences économiques du plan Ford. Ce que 
le président enlève d une main aux entreprises, 
il le leur rend de l'autre sous forme d'avantages 
fiscaux sur les accroissements de capitaux et en 
cas d’investissements en installations ou équipe­
ment, espérant du même coup aiguillonner la 
production et éviter les pénuries.

Et — peut-être pour démontrer qu'il ne 
favorise pas nécessairement le ' Big Business" — 
il a réclamé des peines plus sévères pour la 
violation des lois antitrust. Quelques banquiers 
et hommes d’affaires, dont Henry Ford II, 
approuvent le plan qu ils trouvent "juste 
D'autres craignent qu'une réduction de la 
consommation entraîne un ralentissement des 
affaires qui provoquera plus de chômage...

Le plan du président Ford n'épargne prati­
quement personne et ne plaît pas à tout le 
monde. Il est fort possible que la surtaxe et 
quelques autres propositions ne soient jamais 
adoptées au Congrès. Ses détracteurs accusent le 
président d’emprunter à Pierre pour payer Paul, 
de favoriser l'austérité au lieu de stimuler 
l'économie, de n’avoir pas osé envisager les 
réformes nécessaires pour briser la concentra­
tion de pouvoir de certains secteurs...

Il est probable que le plan n'est pas assez 
fort. Il est plausible que le président n'ait pas 
voulu aller plus loin pour ne pas faire de tort au 
Parti républicain à la veille des élections de 
novembre.

Mais devant les discordances de ton des 
experts de tous bords, les conseils pas toujours 
désintéressés, les pressions diverses, sa mobili­
sation générale a le mérite d avoir su mettre tout 
le monde sur le pied de guerre Et sa mosaïque 
de propositions pragmatiques est. pour dire le 
moins, une excellente base de discussion

La disette frappe l'Inde
(REUTER) — De nombreux Etats de l’Inde 

sont menacés de la disette dans les mois à venir.

L'absence presque totale de pluies de 
mousson, en août et en septembre, a provoqué 
une forte sécheresse dans une grande partie du 
nord du pays. Aux désastres naturels, s'ajoutent 
les facteurs économiques: flambée des cours 
mondiaux du blé et les faibles réserves en 
devises de l'Inde, le fait que certains négociants 
ont retenu leurs stocks de céréales dans l espoir 
de faire monter les prix et, enfin, la misère 
même de la population qui n'arrive plus à se 
payer les rations ordinaires de riz.

Les autorités gouvernementales n aiment 
pas beaucoup donner de détails sur la gravité de 
la situation, mais, selon les économistes et les 
observateurs bien informés, la récolte qui suit la 
mousson sera inférieure d au moins 18 millions 
de tonnes par rapport à celle de 1973

L'inde a passé commande d'environ deux 
millions et demi de tonnes de céréales aux pays 
étrangers, et deux autres millions de tonnes sont 
probablement encore à livrer dans le eadre de 
contingents précédents Mais il faut compter que 
le pays a besoin d'un minimum de cinq à six 
millions de tonnes.

Les autorités de New-Delhi se sont adressées 
au Marché commun européen pour obtenir un 
million de tonnes Elles auraient aussi demande 
un assez gros "prêt de céréales" à l'Union 
soviétique. En revanche, le gouvernement indien

serait peu enclin à solliciter de nouvelles 
livraisons de céréales à des conditions préféren­
tielles auprès des Etats-Unis, car ce serait 
revenir sur une décision prise il y a trois ans de 
mettre fin à ces livraisons.

Ce qui rend la situation plus grave que lors 
de la sécheresse de 1972, c'est la disparition 
rapide des stocks.

Disette ou pénurie
Les mots de famine et de disette apparais­

sent de plus en plus souvent dans la presse 
indienne, en dépit de I affirmation du gouverne­
ment selon laquelle il s'agit davantage d'une 
situation de "pénurie".

L Etat le plus touché est le Bengale occiden­
tal où. cette fois, ce sont les inondations dans le 
nord du sous-continent qui ont détruit les 
récoltes.

A 1 hôpital de Cooch Behar, on a fait état de 
la mort de 88 personnes qui ont succombé à la 
famine ou à des maladies en rapport avec la 
sous-alimentation".

Dans d autres régions du Bengale occidental 
cependant la crise est dans une certaine mesure 
la faute de l'homme lui-même. La récolte de riz 
n était pas particulièrement menacee. mais à 
cause de l’inefficacité des autorités de l’Etat, et 
du peu de désir des négociants d écouler leurs 
stocks, un quart seulement des 600,000 tonnes 
nécessaires a été libéré sur le circuit de 
distribution gouvernemental.

INVESTISSEZ DANS UNE RESIDENCE 
SUR LES PUINES D'ABRAHAM.
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Devenez propriétaire de vo­
tre appartement dans l'un 
des cinq plus luxueux condo­
miniums au Canada, le Con­
dominium de Bemières, sur 
les Plaines d’Abraham. au 
10 rue de Bernières.
LE CONDOMINIUM 
OU CO PROPRIÉTÉ:
La formule du condominium ou 
de la co-propriété est la formule 
d habitation la plus actuelle. C est 
présentement un des investis­
sements les plus sûrs et les 
plus profitables Au lieu de dé­
bourser pour un loyer, vous 
investissez dans un appartement 
qui devient vôtre ( à partir de 
$38.500. possibilité 90% de finan­
cement. au taux de 9’«% l'an)

LA RÉSIDENCE:
Nos appartements sont de véri­
tables résidences Les plus ré­
centes commodités y ont été 
prévues pour que vous vous en 
fassiez un chez-vous bien â l'aise, 
avec tous les avantages de l'uni- 
familial. sans en supporter les 
inconvénients (4'i - 5vy - 6'r, 
piscine panoramique, sauna, ter­
rasse. lardm. salle de reception, 
insonorisation, climatisation, pu­
pitre de contrôle)

L EMPLACEMENT:
Les Plaines d Abraham vous en 
connaissez la renommée, la 
beauté, la tranquilité Faites-en 
votre parterre ou votre jardin Le 
Condominium de Bernières est 
véritablement situé sur les Plai­
nes Rêvez dé|à â toutes les 
possibilités que vous proposent 
ces grands espaces à votre 
porte

Sur demande, il nous fera plaisir 
de vous faire parvenir une bro­
chure portant sur la formule dë 
la co-propnété Vous pouvez 
egalement nous appeler pour 
obtenir des renseignements sup­
plémentaires ou pour prendre 
rendez-vous

529-2559
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La garde nationale est
prête à intervenir,
WASHINGTON id apres U PI, Reu­

ter. AFP et PA) — La Maison- 
Blanche a annoncé, hier soir, que le 
président Ford se refusait à dépé­
cher des troupes fédérales à Boston 
comme I avait réclamé dans l'après- 
midi le gouverneur du Massachusetts. 
M Francis Sargent, dans le but 
de faire revenir l’ordre à la suite 
des troubles raciaux qui se produi­
sent depuis quinze jours dans la 
ville

Par ailleurs, le gouverneur Sar­
gent a mobilisé trois bataillons de 
la garde de l’Etat. Environ 500 
policiers militaires spécialement 
formés pour faire face aux émeutes 
sont présentement cantonnés dans 
des manèges de Boston et des 
environs. Au cours de la seule

Montréal (PC) — Un jeune homme 
est mort. hier, dans la chaise d'un 
dentiste après avoir été anesthésié.

Selon la police, il s’agit d’André 
Bonin, âgé de 21 ans, de Montréal, 
dont on a constaté le décès à 
I hôpital une heure après s’ètre 
rendu chez le dentiste pour se faire 
enlever une dent.

Cette mort qui est la deuxième en 
un mois remet d'actualité la recom­
mandation du Collège des dentistes 
de l'Etat du Québec au sujet des 
anesthésies dans les salles de den­
tistes. A la suite de la mort d’une 
femme survenue en 1973 dans une 
chaise de dentiste, le Collège avait

journée d hier, sept etudiants 
blancs et un enseignant, blanc 
egalement, ont subi des blessures à 
l’école secondaire de Hyde Park.

Le président Ford, selon la Mai­
son-Blanche. n enverra pas de trou­
pes fédérales, à moins que les 
moyens locaux s'avèrent insuffi­
sants à contrôler les désordres 
créés par l’intégration forcée des 
écoles. Ces troupes, estime le prési­
dent Ford, ne devraient être utili­
sées qu’en dernier ressort.

Le porte-parole de la Maison- 
Blanche a souligné que M Ford 
était tenu au courant des incidents 
suscités par le transport d'élèves 
noirs dans des quartiers blancs et 
qu il jugeait que le gouverneur de

recommandé aux dentistes de ne 
faire des anesthésies que dans des 
hôpitaux

Le coroner Maurice Laniel a 
déclaré qu'une autopsie aurait lieu 
dans le cas d’André Bonin et qu’il 
ne prononcerait son verdict dans 
deux morts semblables qu’après 
une enquête approfondie.

Selon la police, M. Bonin aurait 
succombe à une trop forte dose 
d anesthésique. II y a trois se­
maines. un garçonnet âgé de 10 ans 
était mort plusieurs jours après 
avoir été anesthésié chez un den­
tiste.

à Boston
1 Etat du Massachusetts, dont Bos­
ton est la capitale, n'avait pas 
encore utilisé tous les moyens à sa 
disposition pour rétablir l’ordre.

Soulignant que M Ford avait 
déclaré qu’il n'enverrait pas de 
troupes fédérales avant que la 
situation ne soit hors de contrôle, 
M. Sargent a déclaré: "Je n’ai 
certainement pas l'intention de 
laisser les choses se dégrader à ce 
point”.

Québec songe...
(Suite de la première page)

et d’envisager sérieusement 
toutes les implications tech­
niques et financières d'un 
tel projet.

Le maire a émis ce com­
muniqué après s'être entre­
tenu avec les membres de la 
corporation des Sports inter­
nationaux de Québec.

Les villes canadiennes de 
Vancouver et de Garibaldi 
avaient déjà posé une candi­
dature commune pour les 
Jeux d'hiver de 1980 mais 
elles ont par la suite rietiré 
leur offre.

Les Jeux d'été de 1980 ont 
déjà été accordés à Moscou.

Une autre victime de 
l'anesthésie au gaz

(Suite de la première page)Tolérés par...
Le scenario qu'a décrit M. 

Guitard est relativement simple: 
d’octobre 1973 au 22 mars 1974, la 
FTQ-construction a demandé et a 
obtenu pour ses délégués de chan­
tier un traitement de faveur évi­
dent. a installé sur les chantiers 
une douzaine de déléguéisqui sont 
ensuite parvenus, par diverses mé­
thodes. à obtenir, volontairement 
ou autrement, de la part des em­
ployeurs. le monopole de fait pour 
leur centrale et ont ensuite imposé 
leur loi aux travailleurs et aux 
employeurs.

Traitement de faveur

Dès le début des travaux de la 
firme Spino Construction, à LG-2. 
cette compagnie a consenti aux 
représentants de la FTQ sur le 
chantier des conditions de travail et 
de salaire mirobolantes.

Ainsi, la majorité des délégués de 
chantiers FTQ étaient payés en 
moyenne entre $800 et $1.000 par 
semaine, ne travaillaient pas. béné­
ficiaient d’un véhicule fourni par la 
compagnie pour se déplacer sur les 
chantiers, etc.

A titre d’exemple, le témoin 
Guitard a cité le nom d’une dizaine 
de délégués de chantier de la 
FTQ-construction et, particulière­
ment. de la section locale 791 de 
l'Union des opérateurs de machine­
rie lourde qui bénéficiaient d'un tel 
régime de faveur

Les délégués de chantier de la 
CSN n’auraient jamais bénéficié 
d’un tel traitement, soutient M.Gui­
tard. Cette dernière centrale n’avait 
d’ailleurs que quatre délégués de 
chantier à LG-2. dont un était

également tributaire d'un dossier 
judiciaire.

Identifiant au passage les photo­
graphies de délégués de chantier 
détenteurs de dossiers judiciaires 
(le président de la commission, le 
juge Robert Cliche, a enjoint les 
journalistes de ne pas mentionner 
le nom des délégués avec dossiers 
judiciaires), M Guitard a expliqué 
en profondeur le rôle de certains 
délégués et agents d'affaires, dont 
Maurice Dupuis. William Saint- 
Onge et. évidemment, Yvon 
Duhamel
Dictature syndicale

Quant aux agissements de ces 
individus, ils frisaient tout simple­
ment la dictature, s’il faut en croire, 
le témoignage de M. Guitard

Ce dernier a expliqué comment la 
firme Spino Construction avait ac­
cepté d’engager le délégué Maurice 
Dupuis, à $1.000 par semaine et 
avec traitement particulier, en dé­
pit de l’avis contraire qu’il avait 
soumis.

Le gérant de projet de Spino. M. 
Claude Verville. aurait alors expli­
qué â M. Guitard qu’il n’y pouvait 
rien.

"C’est un deal’’ qui a été pris à 
Montréal parce que la compagnie 
craignait pour les travaux qu elle 
effectuait alors sur le chantier du 
métro de Montréal”, aurait expli­
qué M. Verville.

M Guitard a révélé s’ètre plaint à 
plusieurs reprises à la firme Spino 
du comportement de Dupuis qui 
surveillait l'allégeance syndicale 
des nouveaux arrivants à l’aéroport, 
"intimidait ” les travailleurs, se mo­
quait des cadres et des contremaî­
tres.

A ce chapitre, M. Guitard cite 
1 exemple d'un haut cadre de la 
firme Spino, M. Sidahos, qui a dû 
attendre, à plusieurs reprises, le 
délégué Depuis pour rentrer à son 
bureau.

Dupuis se chargeait en effet du 
transport des cadres sur le chan­
tier, particulièrement de la cafété­
ria au bureau. M Sidahos a été 
forcé d’attendre à quelques repri­
ses M. Dupuis parce que celui-ci 
discutait avec ses collègues délé­
gués de chantier à la cafétéria ou 
ailleurs...

Quant au délégué Saint-Onge. M 
Guitard lui reproche à peu près 
le même type d’agissements en plus 
violents. Ce délégué de chantier 
avait d'ailleurs été expulsé du 
chantier, le 14 mars 1974, après 
avoir fracturé la mâchoire d'un 
travailleur de la CSN. M. Wilfrid 
Marquis

Cet incident est d ailleurs relié 
de très près à la flambée de 
violence qui devait survenir, le 22 
mars, entrainant la fermeture du 
chantier. Yvon Duhamel, agent d af­
faires de la FTQ, aurait alors 
promis à M Guitard qu’il regrette­
rait cette décision.

C est par ailleurs le même agent 
d affaires. Yvon Duhamel, qui a été 
mélé de plus près à T incident 
survenu chez l’entrepreneur Lamo­
the. le 18 mars. Duhamel avait alors 
exigé le congédiement de deux 
travailleurs CSN. sous prétexte 
qu ils n étaient pas en règle, a 
expliqué M. Guitard. Le refus d’ob- 
lempérer de 1 entrepreneur devait 
donner lieu à un débrayage qui 
s'étendit rapidement à tous les 
chantiers de la baie James avec les 
résultats que 1 on connaît.

Hausse du prix du lait
MONTREAL (PC) — Une nouvelle 

augmentation de la pinte de lait est 
entrée en vigueur aujourd'hui: elle 
coûte maintenant trois cents de 
plus. Les laiteries ont légalement le 
droit de la vendre entre 47 cents et 
51 cents Jelon qu elle est distribuée 
a domicile ou vendue dans les 
magasins d alimentation.

Cette augmentation était prévisi­

ble depuis que le gouvernement 
fédéral avait décidé de supprimer 
la subvention de 5 cents la pinte 
qu’il accordait aux consommateurs 
depuis le 1er septembre 1973

De ces 5 cents de subvention, il 
reste 2 cents que le gouvernement 
retirera le 4 janvier prochain, en­
trainant du meme coup une nouvel­
le augmentation de 2 cents la pinte

Au début du mois d octobre, le 
premier ministre du Canada. M 
Pierre Elliot Trudeau, avait déclaré 
que malgré les recommandations 
de la Commission Plumptre. la 
décision du gouvernement de sup­
primer cette subvention était irre­
vocable.

La loi 22 n'a rien changé, selon F.-A. Angers
par Raymond BRANCON

Le gouvernement du Québec, en 
faisant adopter le bill 22 par les 102 
députés libéraux à sa dévotion, ne 
change en fait rien en proclamant 
le français seule langue officielle 
au Qjébec, parce que. dans une 
série d artifices, il maintient, dans 
deux articles de cette loi contro­
versée. la position effective — et 
immuable — de l anglais dans notre 
province."

Devant ( Association des étu­
diants en sciences de l’université 
Laval. M François-Albert Angers, 
de Montréal, leader du Mouvement 
Québec français, a affirmé que le 
bill 63, en octobre 1969, n avait pas 
davantage réglé cette question de 
la langue officielle Quant au hill 
22, il ne fait, selon lui. que renfor­
cer les positions de la minorité 
anglophone en admettant ' de 
facto” I anglais comme langue offi­
cielle. à travers tous les cas d ex­
ception qui seront à la portée du 
ministre de l’Education En un mot, 
c est une politique de large toléra n 
ce linguistique que concrétise et 
legalise, par le bill 22, le gouverne 
ment Bourassa M Angers est d avis 
que seule une loi constitutionnelle 
peut faire du français l unique 
tangue officielle du Québec

i *

Le gouvernement n’a tenu aucun 
compte des 147 mémoires de divers 
organismes publics ou para-publics 
déposés devant le comité parlemen­
taire et s'opposant à certains arti­
cles du bill 22, que le législateur a 
rendu à dessein fort complexe.

Pour mieux tromper le peuple", 
affirme le leader du M.Q.F.

C est ainsi que. selon M Angers, 
le gouvernement a rendu légal le 
bilinguisme, qui pourtant ne figure 
nulle part dans la constitution du 
Québec.

C’est la consécration, par la loi 
22. du droit de domination des 
anglophones, a déclaré M Léo 
Jacques, président de la section de 
Québec du Mouvement national des 
Québécois, mais le gouvernement 
peut s attendre à la résistance 
inlassable de notre peuple en vue 
de réunir les éléments de sa libéra 
tion nationale sur le plan linguisti­
que. Nous lutterons jusqu au bout 
contre cette loi inique qui lèse 
gravement les intérêts de la com­
munauté francophone

Quelques voix discordantes sur 
certains points se sont élevées dans 
la salle, par exemple celle de cet 
etudiant qui a posé une interroga­
tion lourde de sens "Ici. â I univer-

è

site Laval, on étudie dans des livres 
anglais pour accéder à une carrière 
libérale d avenir, c’est-à-dire bien 
rétribuée, alors que dans le même 
temps, le Mouvement Québec fran­
çais mène une lutte d'arrière-garde, 
après r adoption du bill 22. en vue 
de faire admettre le français com­
me seule langue officielle. Quelle 
peut être, dans ces conditions, la 
portée réelle de la "guérilla" lin­
guistique qu'on entend mener, en­
vers et contre tout? Ii y a là un 
divorce total dans la mentalité 
québécoise contemporaine, qui 
semble poursuivre des buts fort 
opposés quant à sea possibilités de 
les réaliser, dans un avenir plus ou 
moins lointain."

Question chargée de tant d’ambi­
guités qu’eile est restée sans écho, 
la réunion d’information, touchant 
d ailleurs à sa fin.

Rappelons que des milliers de 
Québécois de toutes les régions de 
la province convergeront vers le 
parlement de Québec, samedi pro­
chain, en fin d après-midi, dans une 
manifestation de masse organisée 
par le Mouvement Québec français, 
afin de faire pression sur le gouver 
nement pour qu il reconsidère le 
fameux bill 22

\
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Westinghouse

PRIX G.L

(Service en sus)

PLAN DE PROTECTION DE 5 ANS 
SUR LAMPE-ECRAN

2 premières années, 
garantie 100%
3e année, garantie

70%

4e année, garantie
50%

5e année, garantie
30%

GASTON100, RUE CHABOT 
260b RUE ROUSSEAU 
101, RUE BEAUCAGE 

VILLE VANIER 
TEL.: 683-S471 INC.

AVCmim tmS"K

TELECOULEUR 20"
PRIX G.L.

Au simple toucher d'un 
bouton, les 4 réglages 
d'image s'effectuent auto­
matiquement: couleur, 
teinte, brillance, contras­
tante.

(Service en sus)
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proi/igain

Provigain

PRIX CHAMPION" tous les jours

nmm g]

CAFE
INSTANTANE
NESCAFE Bocal

S oncas

CAFE
MOULU
AEC ROSE Sac 

1 livra

LAIT
INSTANTANE
CAN NATION Boita

3 livres

MARMELADE
VACHON
erarp ou local
1 fruits J onces .48
BISCOTTES
ST-HONORE
Naturelles Fermat

9 onces .60
GRUAU 
ROBIN HOOD
Are-cuit leite

Il onces .57
SOUPE 
CUP A SOUP
Saveurs Fermai
assorties 4 en».

PATE
CORDON BLEU
Jambon al leile

yjromop 3 onces .32

POIS VERTS
LESIEUN loito

10 onces .35
PATATES
IBTtfTANEB Sait*
SHIRNIFF II once» .71
TOMATES ETUVEES
DELMONTE loin

Il encei .28
MAIS EN GRAINS
NIBUTS lois*
l.ntiisi» Il «nces .35
OLIVES FARCIES
CORONATION I**;

non Dleeeei 1} .«« .89
HUILE VEGETALE .
CRISCO Lier H

IStncM V

CATSUP ROUGE
MIAITUT local
CROW CROW 15 onces .61
MARINAOES
SUCREES Jarr.
HAAITINT 21 enen .68
CHOCOLAT CHIPS
SEW S OCR) ternit
AAIER I onces

SALADE DE FRUITS
CEUtONTE Boita
Fanttisi* 19 eeeei .58

PECHES DELMONTE
Demies toile

B onces .66
TIRE VIAU
N1U0WILN 
chou «s 4 saisurs

Celle ft Kû 
1. Il n ■ VV

LIQUEUR PEPSI
••plier »t Siei
Plus ftpe*

6-.
3 eecet 1

NESTLE FLAIR
Sivwrs assorties Fenesl h| 

10 onces IV B

MELASSE
6RANDNI Carton Wÿe

2L5 onces IVV

REMPLISSAGE 
i tinh vieil on
Fraise.

0

i.» 79
15 encet lia

REMPLISSAGE
i TSRTt VtCHON 
Fr.mkeiset

et .77

REMPLISSAGE
1 Ttim VSCNON
Cerne. - 7319 once. I 1 il

CROUTE A TARTE
IAOOIE lei.e

Il Ditcas

CONFITURE OE FRAISES 4
CiANEUTE Jerrt
•sec pectin. Il nneet I

CHOCOLAT MARAS mm
CHERRY «b.„„ 7 R
OE WILUBD peur |IV

CRISTAUX
PRESIDENT
à 1 orenp

Enveloppe 
3i< onces .20

SERVIETTES
FEMININES
KOTEX

Boite
de 41 2*

PAPIER
TOILETTE
WHITE SWIN Celle de 
couleurs assorties I rouleaus .89
NAPKINS
WHITE SWAN Fermai
BUNCHES de U

DETACHANT 
BIO AD leite

23 onces

NETTOYEUR 
LIQUIDE Beuteill.
LESTOIL 2t onces .92

PATES 
DE SAUMON

RUPERT
KHJêF....

Format 
12 onces

bfc * a, ■’ ••

*T >> £.,*r,- -

TARTE
AUX PECANES

SUNSHINE

Format 1 89 

3$ one#*

GATEAU 
AU CHOCOLAT

SARA LEE

Format 
13V* oncas

Fruits et legumes frais "A PRIX CHAMPION

TOMATES
Grosseur 6x6 

de la Californie 
Canada no 1 • La livre

.27Prix an vigueur 
jusqu'au •

19 octobre

.. .......................... NÉ

VIANDES CANADA DE CATEGORIE "A" à PRIX CHAMPION" bas tous Its jours

FESSE D'AGNEAU
NOUVELLE-ZELANDE 
Moitié au compléta

La livra

BIFTECK DE RONDE
Trancha compléta 

Marqua Roupa

La livra

ROTI DE PALETTE
Coupa réfui iér« 
Marqua Roupa

La livre .88
<D
<D>

T-BONE
BIFTECK OU ROSBIF

Marque ftouft La livra

BOEUF HACHE
Frais, maigr» La livra .67 POULET 2 à 4 LIVRES

Cataforit A Canada 
congalà, evi score La livra .65

BIFTECK DE SUBLONGE
Tendre Ni jutaua 
Marqua Rouf* La livra

193 SAUCISSE FUMEE 77
SWIFT La livra II I

LONGE DE PORC Maifri ai fraicho
PARTie DES COTES 4 J5 PARTIE DU FILET 125 

La livraLa livra
BACON TRANCHE i ie
JUBILEE La livra

STEAK DE SAUMON «
ROUGE C0H0E

La livra

Economisez avec les Produits "Provigo" à "Prix Champion"!

JUS D'ORANGE
reconstitue sucre 
ou non sucre

Boite 
4B onces .49

JUS DE POMMES
concentre Boite 

4t onces .58
JUS DE TOMATES
Fantaisie Boite 

48 onces .47
CHOCOLAT INSTANTANE

Boita 2 livres

SOUPE
AUX TOMATES

Boîte 10 onces .16
SOUPE
AUX LEGUMES

Boîte 10 onces .17
SAUCE 
A LA VIANDE

Jarre 24 onces

PATE ALIMENTAIRE
Macaroni coupe, Spi(tiefti, 
eu Spo|tiettini

Cello 
2 livres .64

BEURRE 0 ARACHIDES
Jarre 

t( onces .77
NOURRITURE POUR CHIEN
Boeuf, loi. 
ou poulet

Boite 
IS onces .20

SAVON TOILETTE
coulwrc assortit! 8 barras

pour

THE PROVISO
OftANQC Pf KO* 

Boita da IOO «achats

.79
PATATES FRITES

CONGELEES SUNSHINE fontailio 
S ck 2 livras

KETCHUP AUX TOMATES
PROVIGO 

Bouteille 25 oncas

BISCUITS UD0
THS

Boita 32 onces

OIGNONS JAUNES
Catégorie No 1 
Produits du Québec Cello 5 livrts .59
RAISINS ROUGES
Variétés TOKAY 
Importés do la Californio Le livre

MELON MIEL
Catégorie No 1 - grosseur 8
Importé do la Californie Chacun .59
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Homme controversé, 
Olof Palme arrive 
demain au Canada nopman

OTTAWA (d'après PC) — 
M Olof Palme, le flam­
boyant premier ministre 
socialiste de la Suède, a 
fait sensation, il y a quel­
ques années, en apparais­
sant dans le film "Je suis 
curieuse (Jaune) ’, classé 
"de fesses".

M Palme, qui arrive, de­
main, au Canada, pour ren­
contrer le premier minis­
tre Trudeau, était à cette 
époque ministre responsa­
ble des affaires religieuses 
et croyait tourner un docu­
mentaire sur les classes 
sociales.

Interrogé plus tard, au 
Parlement suédois, il ré­
pliqua à ses adversaires, 
qui réclamaient sa démis­
sion, d'une manière qu'au­
rait certes appréciée M. 
Trudeau.

"Après une heure de dé­
bats, j'ai dit que la discus­
sion était très intéressante, 
mais qu elle devait se ter­
miner là, car j'avais un 
rendez-vous important 
avec l’archevêque", a-t-il 
déclaré par la suite.

Les exploits de l'homme 
politique, qui est âgé de 47 
ans, ont outré certains gou­
vernements étrangers, fait 
de lui un des personnages 
les plus controversés de 
son pays et contribué à 
donner à la Suède la répu­
tation d'être, selon le mot 
de M. Ivan Head, conseiller 
de M. Trudeau, "le fer de 
lance de la gauche, très 
actif, direct et doué de sens 
moral".

A sa première visite au 
Canada, M. Palme poursui­
vra les entretiens qu'il a 
eus avec M. Trudeau, l'hi­
ver dernier, à Salzbourg, 
en Autriche.

Un homme controversé
M. Palme a toujours été 

une figure controversée, 
depuis ses débuts dans le 
Parti social-démocrate, au 
moment où il était encore 
un étudiant d'origine bien 
bourgeoise.

Il est un admirateur des 
enseignements de Marx et 
de Mao. mais croit que la 
théorie communiste est en 
bonne partie inapplicable 
dans la société occidentale 
industrialisée.

On dit de lui qu'il n’aime 
pas les gauchistes criards, 
qui "attendent la révolu­
tion et n'entrent pas dans 
le système pour tenter de 
l'influencer".

Plus jeune, voyageant en 
Europe, il épousa une 
Tchèque pour lui permet­
tre de quitter son pays. Il 
est en ce moment marié à 
une psychologue et est pè­
re de trois enfants.

Il aime se meler aux 
gens, et c’est ainsi qu ’il est 
revenu d'une visite offi­
cielle en Hollande en ba­
teau. en travaillant dans la 
chambre des moteurs

En 1968, étant ministre, il 
offusqua les diplomates 
américains en participant 
à une marche devant leur 
ambassade. Les Etats-Unis 
ont même rappelé leur am­
bassadeur à Stockholm 
pour protester contre les 
violentes critiques de M. 
Palme au sujet de la guer­
re au Vietnam. Cela ne l a 
toutefois pas empêché de 
servir de lien entre les 
prisonniers américains à 
Hanoi et leur famille, ni 
d’accorder une aide non 
militaire de plusieurs mil­
lions de dollars au Nord- 
Vietnam, après le cessez - 
le - feu.

Les Suédois ont joué un 
rôle important dans le sou­
tien aux réfugiés chiliens 
après le renversement du 
gouvernement Allende, 
I an dernier. Le personnel 
de I ambassade, à Santia­
go. s est même opposé a 
1 action des soldats chi­
liens. à une occasion, au 
sujet d un réfugié blessé

Neutralité
"Ceux qui disent que 

cette attitude va a rencon­
tre de notre neutralité se 
trompent, de dire M 
Palme Cette critique se­
rait justifiée seulement si 
nous agissions ainsi à la 
suite de pressions exté­
rieures.

"Nous sommes les seuls 
à décider de notre opinion 
sur les problèmes mon­
diaux", ajoute-t-il.

MM Trudeau et Palme 
partagent un grand nom­
bre de vues sur les ques­
tions internationales. Les 
préoccupations communes 
sont notamment les armes 
nucléaires, le rôle des pays 
développés, le problème 
de l’alimentation dans le 
Tiers-Monde et la question 
des interventions de la 
force de paix des Nations 
unies.

Il semble, selon des per­
sonnalités officielles des 
deux pays, que les deux 
hommes d Etat, qui sont en 
1 occurrence les deux plus 
anciens premiers minis­
tres. dans les pays occiden­
taux, s admirent beaucoup

Selon M Palme, les deux 
pays offrent beaucoup de 
similitudes. Les deux sont 
des pays développés, ri­
ches en ressources naturel­
les, au climat identique 
Nous partageons beaucoup 
d’opinions sur les ques­
tions internationales."

La différence majeure 
entre les deux se situe au 
niveau de la sécurité mili­
taire: le Canada fait partie 
de l'Otan, tandis que la 
Suède est neutre

Le séjour
Le premier ministre sué­

dois arrivera, demain, à 
Montréal. Il se rendra par 
la suite à Ottawa, où il 
rencontrera M. Trudeau, 
puis visitera Winnipeg, 
Victoria et Vancouver, où 
il s'entretiendra avec les 
autorités provinciales et 
les représentants des quel- 
que 120.000 Canadiens 
d'ascendance suédoise.

BERLITZ
C'EST MIEUX!

que jamais auparavant.
Vous pouvez
dès maintenant profiter
des perfectionnements
et des améliorations
apportés à tous
les aspects de nos cours.
Rendez vous service, 
inscrivez vous 
tout de suite...
Si vous ne pouvez pas commencer 
tout de suite demandez le programme 
de nos cours d'été, appelez!

peaux et poils

-
- wm

'ME

cber

, -.,

^ un manteau superbe dont la 
peau et la fourrure sont 
travaillées de façon impecca­
ble, à l'horizontale. Suède 
noir et chat sauvage argent.
8 à 14. $290
un ensemble d'une élégance 
indéniable. La veste est 
réchauffée de chat sauvage 
décoloré au col et aux 
manches. La jupe évasée est 
taillée dans la même peau de 
couleur vanille. 6 à 16.

*260

C un manteau de luxe, coupé 
dans un cuir souple et luisant 
dont le grand col de fourrure 
est amovible. Tabac ou vert
jade. 7à 15. $27Ô

d un manteau de peau douce 
et d'allure classique re­
haussé de chat sauvage lui 
aussi. Cognac ou tabac. 7 à
17. *276

.AS®

ÉCOLES BERLITZ - LANGUES VIVANTES 
500 grande allée québec 529-6161
FEHMIS No 669514 MINISTERE DE l EDUCATION DU QUEtEC

• vous pouvez utiliser votre compte norman au mail saint-roch, à place laurier, à place fleur de lys ou aux galeries chagnon §
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La condition de la femme dépend 
d'une 'révolution" chez l'homme

OTTAWA (PC) — Plus 
qu'une simple réforme lé­
gislative, c'est toute une 
révolution du comporte­
ment de l'homme, et de la

femme, qui changera la 
condition sociale et écono­
mique de cette dernière, a 
déclaré, hier, aux Commu­
nes. le ministre de la San-

Nouveau cercle d'action 
sociale pour les femmes 
créé récemment à Lévis

par Louise PICARD
Un cercle de l'Associa­

tion féminine d'éducation 
et d'action sociale (Aféas) 
était lancé récemment à 
L«vis. Il s'agit du deuxiè­
me du genre à être créé sur 
la Rive-Sud, le premier 
étant à Saint-Nicolas. Un 
autre sera bientôt instauré 
à Montmagny par le Con­
seil de la fédération de 
Québec, qui compte éten­
dre ses activités sur la 
Rive-Sud

L Aféas regroupe plus de 
33,000 membres répartis en 
580 cercles (paroisses) et 13 
fédérations (diocèses). Elle 
se donne comme but l'édu­
cation par l'information et 
l’action sociale.

Se présentant comme 
agent de socialisation, l'as­
sociation se veut égale­
ment un groupe de pres­
sion auprès des organis­
mes gouvernementaux. Son 
programme est conçu de 
façon à susciter chez la 
femme une prise de cons­
cience personnelle tout en 
l'éveillant à un engage­
ment social possible L’é­
ducation, la famille, les 
communications sociales, 
l'économie et la politique 
sont autant de secteurs qui 
préoccupent les cercles de 
l'Aféas.

De plus, l'asaociation of­
fre à la mère de famille la 
possibilité de se retrouver 
dans d’autres milieux que 
celui qui l'absorbe quoti­
diennement. Elle l aide à 
s'affirmer, à augmenter sa 
confiance en elle et à lui 
apporter une formation lui 
permettant d'être plus va­
lable auprès des siens.

Bref, elle invite les ci­
toyennes à évoluer au ryth­
me d'une société en cons­
tante évolution. A 1ère des 
mouvements de libération

de la femme et d évolution 
dans les rôles traditionnels 
féminins et de participa­
tion plus active de la fem­
me à la vie sociale et 
politique, l'Aféas estime 
que la promotion de la 
femme, ce n'est ni partir en 
guerre contre les femmes, 
ni abdiquer sa personnali­
té féminine ou abandonner 
toute responsabilité fami­
liale et sociale.

La femme devra, en mê­
me temps, faire partager 
aux hommes ses préoccu­
pations et ses aspirations. 
Ce n'est qu'à cette condi­
tion, selon 1 Aféas, que la 
collectivité parviendra au 
stade adulte.

"Il appartient à la femme 
de prendre sa destinée en 
main et de se donner les 
moyens de choisir ses 
champs d'activité, souligne 
Mme Alzida Marchand, 
présidente de r Aféas As­
sumer sa condition de fem­
me ne signifie pas accepter 
l'injustice. Pour y parvenir, 
il faudra que la femme aoit 
soutenue par des lois favo­
rables.

"Toute injustice écono­
mique, toute discrimina­
tion sociale envers les fem­
mes est une entaille à la 
justice et à la paix. Donc, 
pas de femmes libérées 
sans stabilité juridique et 
institutionnelle, sans une 
sécurité suffisante dans 
une vie quotidienne, sans 
une certaine aisance éco­
nomique ou sans un esprit 
de famille et de travail, de 
conclure la présidente."

L'animation occupe une 
place importante dans les 
cercles de l'Aféas et des 
sessions d'étude ont lieu, 
aujourd'hui et demain, à 
Notre-Dame du Cénacle, à 
Québec, afin de former de 
nouvelles animatrices.

té. M Marc Lalonde.
M. Lalonde, à titre de 

ministre chargé du statut 
de la femme, a presque 
entièrement consacré à 
celle-ci son discours dans 
le cadre des débats sur le 
Discours du trône.

Le gouvernement, a dit 
M Lalonde, est attaché au 
"principe de l’égalité des 
chances et de la liberté de 
choix” pour les hommes et 
les femmes, et cette égalité 
ne peut dépasser le droit 
pour s'inscrire dans les 
faits qu'à la suite d'un long 
processus dévolution du 
comportement "sous une 
pression graduelle".

Après sètre exclamé 
qu'il n’était pas écrit dans 
la biologie que les gains 
des femmes devraient être 
la moitié de ceux des hom­
mes et avoir constaté que 
la télévision projetait dans

sa publicité des femmes 
fières de "planchers bien 
cirés et de lingerie subtile­
ment parfumée", M Lalon­
de faisait remarquer à ses 
collègues en Chambre que 
les hommes se vantent vo­
lontiers du soutien de 
leurs épouses qui les ai­
dent à réussir profession­
nellement, mais que "les 
femmes, elles n'ont pas 
d'épouses" et, pour réus­
sir, elles doivent assumer 
le double fardeau de maî­
tresse de maison et de 
travailleuse.

Dans le cadre de l’année 
internationale de la 
femme, organisée par les 
Nations unies en 1975, le 
gouvernement consacrera 
$5 millions en plus de ses 
programmes réguliers, à 
diverses activités centrées 
sur le problème féminin, 
comme des colloques, con­
férences, etc . .

AS-TU VU ÇA?
$520Ô00T

à PLACE NOTRE-DAME
187S, RUE NOTRE-DAME, ANCIENNE LORETTE

Gagnante du 4 octobre 74 Mme Mireille Laroche $50.00
Demandez votre coupon de participation avec les règlements 
chez les marchands de Place Notre-Dame.

CEGEP
RIMOUSKI

SESSION D'HIVER
AVIS

A ceux et celles qui veulent s'inscrire à la session d'hiver 
commençant en janvier 1975.
ETUDES A PLEIN TEMPS :
Tous ceux qui ne sont pas au Cégep et qui veulent fréquenter 
le Cegep, doivent en faire la demande au plus tard le 1er 
novembre 1974.
ETUDIANTS ADULTES :
Tous ceux qui veulent devenir étudiants à plein temps pour la 
session janvier 1975 doivent en faire b demande au plus tard 
le 1er novembre 1974. Cela vaut aussi pour ceux qui sont 
présentement au Cegep à temps partiel.
ADRESSES VOTRE DEMANDE :

Le bureau du reglstraire 
Cegep de Rimouski 
60 ouest, rue de l'Evêché 
Rimouski 
GSL 4H6

Faites votre marché 
à bon marché !
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' AFFILIE A PROVIGO

m 11

BACON TRANCHE
Premium de SWIFT

29
La livre

SAUCISSE
FUMEE u -
SWIFT livra ■ 87
CRETONS
PROVIGO ” -
Pour la collation oncai H 89
CROQUETTES 
DE POISSON
Cuites, panées livre

: CELERI
FRAIS

Catégorie No 1 
Produit du Québec 

grosseur 24

Mis

POMMES 
MC INTOSH
Variété de fantaisie 
Produit du Québec

OIGNONS 
JAUNES
Canada No 1

Echalotes
Importés des Etats-Unis paquets I 
Catégorie No 1 Pour |

Celle

PRIX EN VIGUEUR JUSQU AU 19 OCTOBRE 1974

MOUTARDE
PREPAREE

PR0VIG0

Jam

FARINE SAUCE NOUTTITURE
TOUT USAGE HOT CHICKEN POUR CHIENS

PROVIGO PROVIGO PR0VIPRIX

- 735 Inrrss g J ÿ ,23 I44

Le pique-nique d’une 
tempête: un flacon de 

café, un panier à 
sandwiches et votre peau 

touffue de mouton.

w-.-y

Une seule chose à vous 
redonner une peau de courage.

En mouton.
Une pièce rare d’une con­

fection et d’un style de qualité 
supérieure.

Provenant des plus grandes 
collections domestiques et euro-

A la peau fauve.

Wild’n’Woolly
Boutiques peaux de mouton.

Place I u rier 653-4101 
Place Québec 629-2775

péennes, un choix de vêtements 
exclusifs.

Et pour vos caprices: cha­
peaux, mitaines ou tapis vous 
séduiront.

Abritez-vous du froid.
Par une marge confortable 

de peau.

*

JUS
TOMATE
Fantaisie

PRODUITS PROVIGO
VINAIGRE 

u* » BLANC

CAFE
FRAIS MOULU

I IMV
1 18

POULET
DESOSSE Ista

«oms

HUILE
VEGETALE Mur QQ 

HUMS IVV

SAUCE
A SALADE - 52K «IC*. iVfe

LIQUEUR
Savawn assorti**

hésita
Saxo IVV

AUTRES AUBAINES
BREUVAGE CANADIANA
Orang* ou rai.in

Jarr*
64 oncai JS5

JUS DE PRUNE benretts
Format

24 once. A T
MARGARINE CRENEX La

livra J6
FROMAGE KRAFT
Variés* tnqw. ai O**» Irait 11 porhom

Format
1 once. J?

FROMAGE KRAFT VELVEET. Boil*
2 livra. Jü

FROMAGE KRAFT
CREEZ WMIZ régutiar

Jarr*
32 onces J!

SOUPE HABITANT
Pois ou lagumas

4 boîtes

14 onces J»
PAIN DE VIANDE
ROT «LL BURRS

Boite
12 one*. jn

RAGOUT CORDON BLEU
Bo«uf, irlandais ou poul*.

Boîte
16 *nca> J6

SARDINES BRUNSWICK
Ràgulièr* ou tauc* fomat*

Boîte
1 one*. J?

MAIS EN CREME
I0EAL CHOIX

3 boîte*
tl onoas J!

POIS VERTS YORK
«set. fanfaiti*

Boîte
Il one*. J?

KETCHUP AUX TOMATES
HEINZ

Boutaill*
20 one*. .63 POLI ACRYLIQUE

FUTURE
Contenant 
27 one ai

GRAISSE PURE LARD La J4BURRS livra

RAISINS SULTANA Boîte J?SU8AL tan* pépin. 15 onces

PRODUITS AUSTRAL 4 boitesRocha, hanchbat, paires BarltaH J!ou salad* d* fruits 10 onoas

POUOING LAURA SECORD 4 boitas JSSavaurs assorties 6 onoas

BEURRE 0 ARACHIDES YORKjarr,
16 *ne*s J2

GATEAUX STUART ASST. Boite
familiale J?

TIRE DAVID Colla J?HALL0WEER 10 onces

TIRE DAVID Colle I1tUUOWEER 24 onces

ALIMENTS GERBER ASST. Jarr* J!Pour bébé. 4M. onces

ALIMENTS GERBER ASST. Jarr* J8Junior pour enfants TV» aneas

DETERGENT UQUIDE Contenant .79jot 32 onces
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Le plus vaste choix à Québec!
Mise de côté et conditions faciles. 
Corrections d'ajustage gratuites. 
Garantie d'un an et police d'assurance 
Entreposage gratuit la première année.

CHEZ LES GRANDS SPECIALISTES

AU COEUR
DU MAIL
ST-ROQH

Pant-coats en Chat sauvage
naturel. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Manteaux en Rat musqué natu­
rel tacheté, ornés. . . . . . . . . . . .
Manteaux en Chat sauvage 
naturel, modèles réguliers ou
semi-cintrés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Manteaux en Castor à long 
poil naturel foncé. . . . . . . . . . . .

Manteaux en Agneau rasé teint

Pant-coats en Castor à long

Manteaux en Rat musqué
turel, ornés de Chat sauva

Manteaux en Opossum Améri

Mâx
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Manteaux en Loup natu- $^^|0

Manteaux en Mouton de Perse fl 1Q 
teint noir, ornés. . . . . . . . . . . . . I H9

Manteaux en Pattes de Bassa- fl qq 
risk naturel, ornés. . . . . . . . . . . . I vv
Manteaux en Castor rasé et CQQQ
lustré. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  099

Manteaux en Queues de Vison $QAA
naturel, ornés. . . . . . . . . . . . . . . . . 099

Manteaux en Vison naturel
Pastel ou Saphir, peaux entiè- $0^0

Manteaux en Renard Norvc- $QTfQ
gien naturel. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 919

Manteaux en Renard des Prai-
ries naturel, peaux allon- $QQQ
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REGARDEZ NOTRE EMISSION SPECIALE DE FOURRURE LE JEUDI MATIN A IOH.IS AU CANAL 4
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La durée de vie moyenne de la femme est de cinq ans supérieure à celle de I homme, mais ces chiffres ne dérangent pas tellement Alain et Pierrot qui 
profitent des loisirs correspondant à leur âge.

Lalonde déplore 
que le Canadien 
meure trop jeune

TORONTO (d après PC) 
— Les hommes canadiens 
meurent trop jeunes, selon 
le ministre de la Santé. M. 
Marc Lalonde.

S'adressant aux 5.300 dé­
légués de la conférence 
annuelle d'éducation de la 
Fondation internationale 
des employés de régimes 
d avantages sociaux, le mi­
nistre a précisé que la 
durée de vie moyenne de la 
femme est de cinq ans 
supérieure à celle de 
l'homme

De plus, les hommes per­
dent trois fois plus de 
"temps de vie" que les 
femmes, à cause de cinq 
principaux facteurs: les ac­
cidents de la route, les 
maladies coronariennes, le 
cancer du poumon et au­
tres maladies respiratoi­
res. le suicide et autres 
accidents.

Pour appuyer ces chif­
fres, M. Lalonde a donné 
quelques exemples:

— en 1971, 4,000 hommes 
sont morts dans des acci­
dents de la route, compara­
tivement à 1,600 femmes;

— l'hiver dernier, 112 
hommes sont morts dans 
des accidents de motonei- 
ges. comparativement à 15 
femmes;

— sept fois plus d'hom­
mes que de femmes meu­
rent d'accidents de travail, 
et six fois plus du cancer 
du poumon La moyenne 
est la même pour les noya-

Décès d'un 
pionnier de la 
lutte au cancer

MONTREAL (PC) — Les 
funérailles du Dr Ernest 
Ayre, connu à travers le 
monde pour son travail 
dans le domaine de la 
détection hâtive du cancer 
de l’utérus, ont eu lieu hier 
à Montréal II était décédé 
vendredi, à Roslyn Harbor, 
N.Y., lui-même atteint du 
cancer, à Page de 64 ans.

Le Dr Ayre s'était fait 
connaitre par son travail 
de pionnier lorsqu'il intro­
duisit la méthode des frot­
tis cervicaux en suivant 
une technique préconisée 
par le Dr George N. Papa­
nicolaou. On estime à envi­
ron 50 millions le nombre 
de cervi-grattoirs — ou spa­
tules — Ayre maintenant 
en usage dans le monde

Il a également inventé la 
brosse gastrique et d'au­
tres instruments servant au 
diagnostic du cancer.

Né à Tilsonburg, Ontario, 
le Dr Ayre avait fait ses 
études médicales à l'Uni­
versité de l'Alberta puis 
est entré à l'hôpital Royal 
Victoria à Montréal, en 
1941 En 1949, il en deve­
nait le directeur des labo­
ratoires de cytologie.

De 1949 à sa mort, le Dr 
Ayre a été directeur médi­
cal et scientifique des Cen­
tres nationaux de cytologie 
du cancer, à New York et 
en Floride. Durant cette 
période, il a écrit 150 rap­
ports médicaux et scientifi­
ques concernant le cancer, 
et il a dirigé la production 
de trois films sur le même 
sujet «

des, la cirrhose, le suicide 
et la bronchite.

— en 1971, plus de 18,000 
hommes, entre l'âge de 35 
et 70 ans, sont morts de 
maladie cardiovasculaire, 
et seulement 7,000 femmes.

Le ministre de la Santé a 
précisé que le facteur dé­
terminant dans ce phéno­
mène est la différence de 
régime de vie des hommes 
et des femmes.

II blâme pour cela ce 
qu'il a appelé "les hasards 
volontaires" qui sont sou­
vent une question de 
choix".

"Vous pouvez les appe­
ler les maladies du choix 
et de la négligence. La 
plupart son également des 
maladies de la société d'a­
bondance".

A moins que les hommes 
ne changent leur façon de 
vivre pour diminuer les 
risques, ”on ne pourra pas 
faire beaucoup de progrès 
pour réduire les morts pré­
maturées et les pertes inu­
tiles d'années de vie", a 
ajouté le ministre.

M Lalonde a dit que tout 
cela dépendait surtout de 
chaque individu, mais il a 
ajouté que le gouverne­
ment pourrait y apporter 
son aide en faisant de la 
publicité qui encourage­
rait un régime de vie plus 
sain.

QUEBI PARLEZ
-FEMMES

ZOUS ECOUTE!

ZOOM- FUIMES

Chaque fois que vous 
vous sentez lésée dans 

vos droits de femme, 
chaque fois qu un em­

ployeur, un commerçant, 
une loi ou un règlement 

vous semble aller à 
rencontre de votre droit 

d être traitées comme 
des citoyennes à part 

entière, téléphonez 
sans frais d'interur­

bain à ACTION- 
FEMMES. C'est 

l'organisme que le 
Conseil du statut 

de la femme à mis sur pied 
pour vous renseigner sur vos 

et vous aider à les faire respecter 
On prendra aussi note de vos questions 

et suggestions afin de formuler, s'il y a 
lieu, des recommandations auprès du 
gouvernement ou autres organismes.

Nous avons besoin de vous pour agir!

cam „
Gouvernement 

$' du Quebec

1-800-463-2851
(sans frais. ou qua vous soya/ au Quabaci

643-4326
Bag ton
matropoMarna 
de Quebec

SUPER VALEURS POUR LE FOYER
AU NOUVEAU

laliberté
MAIL ST-ROCH

ELEGANTS 
PANNEAUX 

DE RIDEAUX 
"CORNELLY"
Tissu polyester, lavable sans 
repassage, irrétrécissable et 
résistant aux rayons solaires. 
Blanc seulement. Tête à plis 
français. Crochets compris. Ils 
sont prêts à suspendre.

PANNEAU 72 i 95 po.

22.50
PANNEAU 144 i 95 po.

$,

»

DRAPS ET 
TAIES DE 
QUALITE

Carreaux irréguliers, en bleu, 
or ou rose, sur fond blanc Fin 
tissage en polyester et coton, 
environ 130 fils au pouce 
carre. Lovable sons repassage 
Modèle plat ou ojusté pour lit 
simple ou lit double

- ■-.'- V; Vv.

LH
simple:

LH
double:

Taies 
la paire

4.99 
5.49
2.99

CHAUDES
COUVERTURES

en flanelletfe
Fabrication canadienne 
90% coton et 10% 
polyester. Couleurs 
grand feint. Rayures aux 
extrémités en rose, bleu, 
vert

VENTE DE 
TELECOULEURS

ItCJl
n Gérard
Robitaille

AU 3e ETAGE CHEZ

laliberté

64 i 80 po. 
SPECIAL

70 I 90 po. 
SPECIAL

4.49
6.49

Z7
EN VEDETTE 

TELECOULEUR 
RCA 22"

Style Contemporain, fini 
noyer. Nouvelle lampe 
écran à groins de phospho­
re. Châssis 26,000 volts. 
Accumatic 4: Réglage auto­
matique de la luminosité, 
du contraste, de la couleur 
et des feintes. Accord pré­
cis automatique. Indicates* 
de canaux lumineux.

REQ. 569.95 
PRIX ROBITAILLE

TOILES
BLANCHES
pour fenêtres

Excellente fabrication cana­
dienne en vinyle épais et très 
résistant. Qualité duroble. El­
les sont lavables et faciles 
d entretien. 36 x 70. 

SPECIAL CHACUNE

' ’5.”|*

: f . * ■> i > ï

T ■

Là \M
LOT DE 

SERVIETTES 
A BAS PRIX

Belle ratine de coton absor­
bante et duroble Quotité 
supérieure Motifs réversibles, 
à correc'ix de couleurs goies: 
oronge et |Oune. lilas et rose, 
lilas et bleu, lime et bleu sur

TOUS NOS MODELES 74 
A SACRIFIER ET PRIX 
SPECIAUX SUR LES 75

kltf tir fond blanc

rjE ■ i 1 i 1
20 i 40 po.
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d'avoir rompu les ententes conclues avec elles
par Richard COTE

Les médecins spécia­
listes et omnipraticiens ont 
accusé, hier, le gouverne­
ment québécois de ne pas 
respecter les ententes in­
tervenues entre Québec et 
leurs fédérations tout en 
essayant de faire d eux de 
simples fonctionnaires des 
centres hospitaliers.

Présentant à la commis-

v *».

’ * ' J,
wma

Dr Gérard Hamel

Dr Raymond Robillard

sion des Affaires sociales 
les mémoires de leurs fé­
dérations concernant les 
projets de loi 40 et 41 
amendant la loi 65 sur les 
services de santé et les 
services sociaux, le prési­
dent de la Fédération des 
médecins spécialistes du 
Québec, le docteur Ray­
mond Robillard, et le pré­
sident de la Fédération des

médecins omnipraticiens 
du Québec, le docteur Gé­
rard Hamel, ont tous deux 
violemment assailli le mi­
nistère des Affaires socia­
les auquel ils ont prêté les 
plus noirs desseins

"La subordination du 
médecin au directeur gé­
néral d'un hôpital est inac­
ceptable, car le médecin 
doit conserver une certai­
ne liberté de manoeuvre 
dans l’exercice de sa pro­
fession”, a commenté le 
docteur Robillard au sujet 
d’un article du projet de 
loi 41 qui stipule que le 
directeur général d'un éta­
blissement "doit être res­
ponsable de l'administra­
tion et de la coordination 
de toutes les activités de 
son établissement”.

Affirmant que le projet 
de loi en question était 
loin de n’être que techni­
que comme l'avait déjà 
déclaré le ministre Forget, 
M Robillard a prétendu 
que c'était une pensée 
technocratique et scolaire 
que sous-tendait le bill 41 
et que toutes ces restric­
tions correspondaient à 
instaurer une médecine 
d’Etat.

"Celle-ci est contraire au 
mieux-être de la popula­
tion", a - t - il précisé, 
stipulant par la suite, pour 
illustrer les dangers d’une 
telle médecine, que si 
beaucoup de choses al­
laient mal dans le secteur 
hospitalier depuis trois ou 
quatre ans, c'était surtout 
en raison des ambiguïtés 
des politiques du ministère 
des Affaires sociales, de la 
centralisation excessive à 
Québec, des difficultés 
d’application de la loi 65 et 
des imprécisions qui entra­
vaient le directeur général 
dans son rôle.

Enfin, le président de la 
FMSQ a souligné que le 
peu de respect que mani­
festait le gouvernement 
aux médecins, et surtout 
aux ententes déjà interve­
nues. entraînait un état de 
pratique difficile dans les 
établissements par suite de 
la démotivation des prati­
ciens qui, selon lui, com­
mencent sérieusement à se

demander où l'on s'en va 
avec ce système

Quant au président de la 
FMOQ. le docteur Gérard 
Hamel, le projet de loi 41 
veut poursuivre la tentati­
ve de subordination des 
médecins qui avait échoué 
dans les centres locaux de 
services communautaires.

Pour lui aussi, "toute 
escalade visant à subor­
donner l’activité profes­
sionnelle à la hiérarchie 
administrative ne peut 
qu'aboutir à une dégrada­
tion des soins, à la démoti­
vation des médecins et à 
l'insatisfaction des ma­
lades”.

Invitant le gouvernement 
à être plus conciliant avec 
les médecins, le président 
de la fédération des omni­
praticiens a rappelé que 
"la mésaventure des CLSC 
suffisait amplement à 
prouver que, dans le do­
maine de la dispensation 
des soins, les dispositions 
legislatives et réglementai­

res, tout comme les enten­
tes, trouvaient une applica­
tion efficace et harmonieu­
se dans la mesure où les 
principales parties en cau­
se réussissaient à concil­
ier leurs vues.

”L Etat et la profession 
medicale sont, au-delà des 
contestations brutales ou 
des législations matraques, 
condamnés à s’entendre 
dans l'intérêt du malade. 
Pourquoi ne pas tenter de 
le faire immédiatement 
dans un climat de respect 
mutuel”, a demandé le 
docteur Hamel?

Pour leur part, les repré­
sentantes de l'Ordre des 
infirmières et infirmiers 
du Québec, Mlles Rachel 
Bureau, présidente, et Ni­
cole Dumouchel, secrétaire 
générale, se sont montrées 
beaucoup moins exigean­
tes et agressives que les 
médecins qui les avaient 
précédées et se sont dites 
satisfaites en général des 
projets de loi 40 et 41.

L ordre souhaiterait tout 
de même, entre autres de­
mandes plus techniques, 
que le directeur des soins 
infirmiers d'un centre hos­
pitalier soit présent à tous 
les paliers de décision et 
que la notion de "profes­
sionnel” soit la même dans 
le projet de loi que dans le 
code des professions.

Les deux porte-«parole 
des infirmières et infir­
miers, à la demande du 
ministre Forget, ont dit 
trouver normal que le di­
recteur général d'un éta­
blissement dirige vraiment

Manger:
Poudre ti 'û il1 

adhésive A 
FASTEETH' 

ultra-forte. ■
Plus sûre pour ceux qui por­
tent un dentier.

[kJBA
1 SYMPOSIUM 1974

secteur public, 
secteur prive: 
evolution et avenir

•••••••••

discussions sur l’orientation professionnelle 
des MBA oeuvrant au Québec.

OBJECTIF S # présentation de l'Association MBA Québec, 

nouvellement créée.

conférenciers invités
ACTIVITES; (dont M. Marshall McLuhan) 

et ateliers.

rvnpniT» Ecole des Hautes Etudes Commerciales 
LiMJKUlI « 5255 ovenue Decelles Montréal H3T 1V6

eeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee
....... les 18 et 19 octobre 1974

DATE ; , ,
pour de plus amples renseignements:

•••••••••••••••••••••••••••••• (514) 343-4538

1 hôpital dont il avait la 
charge, puisque c'était là 
son rôle et qu’il n'avait pas 
à morceler son pouvoir 
pour faire plaisir à divers 
groupes, pourvu que les 
principes administratifs 
soient respectés.

Quant au quatrième or­
ganisme qui présentait son 
mémoire, hier, l'Associa­
tion des hôpitaux de la 
province de Québec, ses 
observations servies par la 
bouche de son président.

M René Houle, sont de­
meurées à un niveau plus 
technique et n'ont que très 
rarement effleuré les 
grands principes.

Rappelons que le projet 
de loi 40 propose la créa­
tion d une commission des 
affaires sociales rempla­
çant la commission de l'ai­
de et des allocations socia­
les, la commission de révi­
sion de la loi sur la protec­
tion du malade mental et le 
comité d'arbitrage des con­

flits entre médecins et hô­
pitaux

Le projet de loi 41 mo­
difie la loi sur les services 
de santé et les services 
sociaux, apporte des chan­
gements au mode d étec­
tion dans les établisse­
ments du réseau des affai­
res sociales, clarifie cer­
tains termes de la loi et 
définit plus clairement la 
tâche de ceux qui partici­
pent au fonctionnement 
des centres hospitaliers

PATISSERIE
EN SPECIAL

Jeudi • Vendredi • Samedi

DELICIEUSES
BRIOCHES

au caramel, à la canelle 
et aux fruits

lég. 1.56 
fa doux.

SPECIAL
la douzaine

à notre comptoir de la pâtisserie

POUR VOS RECEPTIONS
Choix de viandes — Salades — Sandwichs 
Hors-d'oeuvre — Canapés — Pâtisseries

Pour réservations: ISIS?

ES Woolwortlv
ST-ROCH SEULEMENT - TEL: 523-5793

:y ' jW-,

Le* jeunes pensent déjà aux 
plaisirs du ski, de la motoneige,
du patinage, etc. Assurez leur 
confort on choisissant maintenant des 
vêtements qui les garderont bien au chaud 
tout l 'hiver.

Costume de neige, modèle unisexe, 100% nylon, 
brun ou marine. Tunique ceinturée avec capuchon et 
pantalon avec bavette. 4 à 6x. $22.00

Ensemble de ski 2 pièces, 100% nylon, rouge ou 
marine. Tunique avec capuchon et pantalon avec 
bavette. 8 à 16. $2440

Ensemble de ski tel qu'illustré, 100% nylon, 
comprenant tunique avec fermoir et pantalon avec 
bavette. Marine, vert, bourgogne. 8 à 14. $2248

RAYON DES JEUNES 4* ETAOE. LALI6ERTE MAIL ST-ROCH
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Mme Beryl Plumptre 

menace de démissionner
OTTAWA (PO — Mme 

Beryl Plumptre a menacé 
de démissionner de la pré­
sidence de la Commission 
de revision des prix des 
denrées alimentaires, si le 
gouvernement canadien 
persiste dans son intention 
de limiter son pouvoir de 
recommandation relative à 
la revision des prix.

Au cours d'une inter­
view accordée à Ottawa, 
Mme Plumptre soutient 
qu'il est absolument essen­
tiel que la commission soit 
nantie des pouvoirs de re­
commander au gouverne­
ment les actions utiles en 
matière de revision des 
prix.

Mme Plumptre a fait 
cette déclaration au mo­
ment où elle commentait 
les propos de l’ancien mi­
nistre de la Consommation, 
M. Herb Gray, lequel affir­
mait que le gouvernement 
tente de ligoter la commis­
sion.

De son côté, interrogé 
sur ce que seront les pou­
voirs de la commission, le 
successeur de M. Gray, M. 
André Ouellet, a indiqué

qu’il n’est pas question 
d éroder le pouvoir de re­
commandation dont elle 
avait été pourvue

Il s'agissait simplement 
de ne pas étirer le discours 
du Trône, et non de limiter 
le rôle de la commission.

Mme Plumptre 
considère son pouvoir de 
recommandation comme 
essentiel à l'accomplisse­
ment de son mandat Même

Mme Plumptre

SONDAGE GALLUP
Tous droits réservés

Les Canadiens divisés 

sur le contrôle des 

prix et des salaires
On ne fait pas souvent l'unanimité totale dans les 

sondages d'opinion, mais cette fois-ci, ça y était 
presque. Quand l'Institut Gallup a interrogé les 
Canadiens sur les prix à la consommation, 93 pour cent 
ont prédit que ces prix allaient encore monter dans les 
prochains six mois. Seulement 3 pour cent croyaient 
que l'on nous laisserait un peu de répit dans ce 
domaine.

Plus loin, on a demandé l'opinion des gens sur un 
contrôle des prix et des salaires: ici, ce fut un partage 
presque égal: 44 pour cent sont en faveur, alors que 43 
sont contre.

Les Canadiens à faibles revenus sont davantage 
enclins à approuver un contrôle, soit 47 pour cent, 
alors que ceux dont les revenus annuels dépassent 
$10,000 n'approuvent qu'à 44 pour cent ce moyen de 
combattre l'inflation.

C'est cependant le groupe du milieu (entre $6,000 
et $9,999) qui est le moins en faveur du contrôle des 
prix et des salaires, soit 40%.

Durant la première semaine de septembre, 1.056 
adultes, âgés de 18 ans et plus, ont été personnelle­
ment interviewés à leur domicile, à travers le pays.

Un échantillonnage de cette importance représen­
te une marge d'erreur de quatre pour cent seulement.

Les questions posées sont les suivantes:

"En général, pensez-vous que les prix des produits 
que vous achetez vont être plus élevés ou plus bas, 
dans environ six mois?"

"Seriez-vous en faveur ou contre un contrôle des 
prix et des salaires par le gouvernement fédéral?"

Echelle des revenus

Moins de $6,000 à Au-dessus 
National $6.000 $9,000 de $10.000

La hausse des prix

Plus élevés 
Moins élevés 
Le même 
Ne sais pas

Contrôle

Pour 
Contre 
Ne sais pas

93%
3
3
1

44
43
13

89
4
5 
2

47
37
16

92
3
3
2

40
46
13

95
3
2

44
46
10

concours ne

Gillette

«
A OUI LA

BARBE MYSTERE?

TRAC II

&

Lames 
jumelles 
en 5’ S

SPECIAL

LAMES
Super Stainless 

Acier inoxydable 
en 5' S

«

VEBEZ « MS MAIAMB WWIAVOM FUIS DE DETAILS 
M SUJET Ml CONCOURS OC SILLETTE

■ LES PHARMACIES ■brunet ©
Québec • Ste Foy • Lauzon • Neufchâtel

si le gouvernement n’a pas 
suivi toutes les recomman­
dations faites l'an dernier, 
il s'est, "dans l'ensemble", 
intéressé aux rapports pré­
sentés par la commission.

Le gouvernement a ainsi 
instauré le système du dou­
ble prix pour le blé dès 
que la commission l’eut 
suggéré pour protéger le 
consommateur canadien de 
la hausse du prix sur le 
marché international.

Il a aussi amélioré les 
services d'inspection des 
viandes.

Dans un autre ordre d'i­
dées, Mme Plumptre a dit 
que la commission étudie­
rait les effets de ( indexa­
tion des prix sur les 
revenus.

Cela fait suite à la déci­
sion récente de cesser de 
subventionner les produc­
teurs laitiers, en raison de 
l'augmentation des alloca­
tions familiales et des pen­
sions en fonction du coût 
de la vie. Mme Plumptre a 
de nouveau demandé le 
maintien de la subvention, 
car elle croit que son aboli­
tion frappera surtout les 
défavorisés.

Elle considère de plus la 
formule de l'indexation an­
nuelle comme insuffisante 
et trop lente, car les prix 
montent à longueur 
d'année.

1588 Chemin St-Louis 
Avec stationnement

ROSBIF ou STEAK 
T-B0NE ou FILET

$1.89*ons
bout

STEAK DE RONDE
$1.39de

centre

POISSON FRAIS
$1.99

.79

file» 
de sole 
huîtres 
fraîches 
la Ib

saumon frais 
no 1 $2.89

ROTI BOEUF 
HAUT DE COTE
de
centre .79

ROTI PORC 
DU FILET
de 2 à 9 Ib $1.49

Canada catégorie A

CUISSE DE
POULET .75 
POITRINE $1.59

Pour le frigo

SURLONGE ENTIERE
$1.09

aussi

$1.19longe ou filet 
et T-Bone

JAMBON CUIT 
BRAISE
fesse 
sans os

tranché

$2.69
$2.99

STEAK HACHE 
SPECIAL .79

TEL: 521-2548 
STE-FOÏ: 521-2913
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.A” Manteau en pure laine vierge, de couleur camel. 
Large col en Castor rasé lustré. Pli profond à 
l'arrière. $340

8" Manteau en blin-blin vert mousse, richement garni 
d'un col en Blaireau naturel. Taille cintrée et jupe 
ample. ©320

C” Manteau en blin-blin, de couleur brun foncé, 
généreusement garni d'un col en Renard teint 
Martre. Coupe cintrée et jupe ample. $575

D" Séduisant manteau en blin-blin brun foncé. Large 
col tailleur en Martre canadienne. Modèle ajusté, 
jupe ample et pli profond à l'arrière. $440

SALON DE MODE POUR DAME, 2« ETAGE • LALIBERTE MAIL ST-ROCM.

LA MARQUE DE LA SUPREMATIE 
IDENTIFIANT LES PLUS BEAUX 
MANTEAUX ORNES DE FOURRURE
Vous aimerez l'allure rarée des modèles, la qualité 
supérieure des tissus en pure laine vierge, le fini impeccable 
de la confection faite à la main, la richesse des coloris et 
surtout la somptuosité des fourrures. Voici quelques-uns des 
plus beaux manteaux garnis de fourrure et signés Auckie 
Sanft:
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Il y aura assez de provendes cet hiver 
mais elles pourraient coûter plus cher

■

même date I an dernier.
Ainsi, pour les bêtes de 

moins de 10 livres, les 
stocks s établissent à 15 
millions cette année par 
rapport à neuf millions 
l'an dernier. Dans la caté­
gorie des dindons de 10 à

16 livres, les stocks attei­
gnent 20 millions, par rap­
port à 16 millions, et pour 
les 16 livres et plus, les 
stocks se chiffrent par 31 
millions cette année, au 
regard de 20 millions I an 
dernier à pareille date

Laurent, où I on assisterait 
présentement à une vente 
massive du cheptel laitier 
pour 1 abattage, par crain­
te que l'approvisionne­
ment en provendes ne soit 
pas suffisant pour l'hiver.

Selon les chiffres du mi­
nistère de l'Agriculture, 
publiés au cours de la 
séance du comité parle­
mentaire, le Québec vient 
de loin en tête des provin­
ces canadiennes pour la 
proportion de ses bêtes 
laitières menées à l'abatta­
ge, avec une moyenne de 
63.5 pour cent au regard de 
la moyenne nationale de 17 
pour cent.

En réponse au député 
libéral du Lac-St-Jean, M. 
Marcel Lessard, le ministre 
de l'Agriculture s'est par 
ailleurs refusé à engager

formellement le gouverne­
ment pour la modification 
de sa politique laitière, 
d ici la mise en application 
d une formule permanente 
de fixation des prix basée 
sur les coûts de produc­
tion.

M Whelan s est contenté 
d affirmer que le gouver­
nement fédéral s est mon­
tré sensible aux besoins 
des producteurs laitiers, 
rappelant la dernière 
hausse du prix de soutien 
du lait industriel de $8.50 à 
$9 41 les 100 livres, au 
bébut de juillet dernier.

Le ministre a par ail­
leurs rendu public l'Etat 
des stocks de l'Office de 
commercialisation des din­
dons, selon lequel on note 
au 1er octobre une hausse 
sensible par rapport à la

OTTAWA (PC) — Bien 
qu'optimiste quant à un 
approvisionnement suffi­
sant en provendes pour la 
période d’hivernement 
dans l'est du Canada, le 
ministre fédéral de l'Agri­
culture, M. Eugene Whe­
lan, n'a pu hier donner la 
ferme assurance que les 
agriculteurs de cette partie 
du pays n'auront pas à 
payer des prix supérieurs, 
suite aux coûts supplémen­
taires résultant du trans­
port par rail des provendes 
en provenance de l'Ouest.

Il n'y a pas lieu de 
craindre une pénurie suite 
à l interruption du trans­
port fluvial sur le Saint- 
Laurent et les Grands Lacs 
conjuguée à des mauvaises 
récoltes, a soutenu M. Whe­
lan, alors qu'il témoignait 
hier devant le comité 
parlementaire de l’agricul­
ture.

Soulignant que la qualité 
des provendes serait peut- 
être inférieure aux années 
passées, le ministre 
Whelan a affirmé que les 
organismes gouvememen- OTTAWA (d'après PC) — 
taux allaient tout de même De nombreux petits pro­
faire tout leur possible ducteurs de boeuf seront 
pour rattraper les retards forcés de se retirer des 
et assurer un transport fer- affaires dans les deux se- 
roviaire adéquat mai nés qui viennent, à

moins qu Ottawa ne leur
M. Whelan répondait au vienne très vite en aide, a
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au premier ministre si son 
gouvernement a l'intention 
de répondre à une requête 
des quatre premiers minis­
tres de l'Ouest à propos 
d une aide fédérale. "Si on 
ne fait pas quelque chose 
presque immédiatement, 
des milliers devront se re­
tirer du commerce, résul­
tant en une hausse des prix 
aux consommateurs."

Comme tout le monde
Le ministre fédéral de I Agriculture. M Eugene Whelan, 
fait lui aussi l'expérience prosaïque du compte 
d'épicerie Lui aussi trouve que les mêmes produits 
coûtent rarement le même prix d une semaine à l'autre. 
M. Whelan faisait le marché avec sa fillette de 9 ans, 
hier, à Amhersfburg. Ontario, à la place de son épouse 
qui souffre de la grippe

MirORCE!
opticien d'ordonnances

Les fermiers sont 
à la base de tout

e C est tout nouveau e C'est plus grand e C'est ultramodeme 
e C est 12,000 pieds de plancher 

e C est du choix, de la qualité, des prix compétitifs

ments, s'ils n'obtiennent 
pas la sécurité et le stan­
dard de vie maintenant 
accessibles à la plupart de 
leurs concitoyens.

Lors d'un forum sur les 
prix des alimenU tenu à 
Toronto. M Whelan a dit 
que c'était une erreur de 
considérer sa tentative 
pour améliorer le sort des 
fermiers comme un coup 
bas au consommateur

TORONTO (d après PC) 
— Le ministre de T Agricul­
ture, M Eugene Whelan, a 
déclaré hier, qu'à moins 
que ne s'améliore le sort 
des fermiers, les consom­
mateurs, "ne seront pas 
chanceux, payant des prix 
plus hauts que jamais pour 
leur nourriture"

Il a averti que les fer­
miers arrêteraient simple­
ment de produire des ali-

fer» face du magasin Assh)

VENEZ VOIR ÇA529-3317

Administration:
Parc Samuel-Holland • 687-2975 Exclusivité élégance

LESSIVEUSE ET SECHEUSE 
AUTOMATIQUES G.E.

mm* ,ryn>irpM" • ;

Üÿfl#:

'é
mmm

L ENSEMBLE
Pria très spéool d ogrondiuement

LESSIVEUSE AUTOMATIQUE 
ELEGANCE 850 W683H - G.E
• 8 cycles
• Choix de 3 combinaisons de 

vitesse de lavage/essoroge
e Choix de 6 combinaisons de 

température pour leau de 
lavage/rmçage 

e Capacité géante de 18 lb 
e Réglage infirx du niveau d eau 
e Couleurs: jaune moisson, avocat 

au blanc

SECHEUSE AUTOMATIQUE 
ELEGANCE D683H - SX
• 4 cycles

e Commandes 6 bouton-poussoir

• Bouton de démarrage de sécurité 

e Lampe dans le tambour

• Support à séchage

e Couleurs: pune moisson, avocat 
au blanc

puiiMnt* chain* 
de mogaiim PtlSTIOl

MEUBLES «■NM

41TB, bout. S té-Anne, Montmorency • 663-7861

STATIONNEMENT GRATUIT - PARC-AUTOS D’YOUVILLE

ATTENTION
Appelés ou rendex-vous chez Med»n Plywood vous obftondre 
qualité, choix complot et toujours à des prix très spéciaux. 

Nous taisons la livraison à I extérieur également.

1206, Courcelette - Ville de Bélair - TéL: 842-1911
e Tut fédérale incluse e Ouvert jeudi et vendredi soir

MEUBLES

s'est
agrandi

■men,

PLACE LAURIER914 SAINT-JEAN

PANNEAUX PREFINIS
Sur bois Venus $i|10
Première Qualité

GARAGES prémontàs
Complet: boulons, toile etc
Enrippe ’195"

Enveneeric») tfIT"
RIPPE PRESSEE $095
Va" 4' x 8' W

PLANCHE DE PIN *325 w.r
Mouluré* pour finition de sous-iol
Va" x 8'

PLANCHE OE CEDRE .»r
finition SOUS-SOI Ig M P

BOIS DE TOUTES ^ 
S0RTES2 «3 «8 .30
Aussi: t" x2" - 1" *3" -2" 
k 2" - 2" m3", planches, etc.

VENEER
Vu" $4.70
3/." $5.90

$7.75
5/e" $8.60
3/4" $10.75
1/4 ««* $5.95
5/s ' *££•' $10.40

POTEAUX
Pour sous-sol *4 4 ÇA 
ajustables ■ ■ «OU ch.

TUILES Ire qualité ^ m
A plafond 12" m 12" x W «14

STYROFOAM ,1Qnoo
Bleu 1" S.M * l3U"£p

LIVRAISON GRATUITE AVEC TOUTE COMMANDE RAISONNABLE

Aussi mottnoux neufs et usagé* de toute* sortes à pru d oubomes J
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PRODUITS PROVI
LAIT
EVAPORE

Boit*
Il oncas .29

SOUPE
CREME OE CHAMPIGNONS

Boit*
10 oncas .24

FROMAGE TRANCHE
Napdiaf su smtlopps individual

Callo
16 oncas

r

POINTES D ASPERGES
FANTAISIE

Boit*
12 oncas .77

KETCHUP
AUX TOMATES

Bout.
32 oncat .80

PECHES
TRANCHEES, CHOIX

Boit*
28 onc*s .69

CREME GLACEE
SAVEURS ASSORTIES

Carton
3 chopinat .99

ONGUENT
PETROLATUM

Jarr*
16 oncas .88

FIXATIF POUR CHEVEUX
REGULIER OU EXTRA FERME

Vap.
10 oncas .88

BAS-CULOTTE
1 GRANDEUR - COULEURS ASSORTIES

La
paira .89

PRODUITS CONGELES
PATATES FRITES
SUNSHINE FANTAISIE

Sac
2 livras .59

FILET 0 AIGLEFIN
800TH

Forma»
1 livra

J39

AUBAINES OE LA SEMAINE
POIS ET CAROTTES
0a MONTE • FANTAISIE 3 boitai 

tt oncat
1“

NOURRITURE POUR CHIENS
CHUM

2 boitas
15 oncas .39

JUS D'ANANAS
DOLE

Com.
41 oncas .65

CACAO
FRT

Boita
1 livra

1°9

CAFE INSTANTANE
NESCAFE

Bout
10 oncat

2"

MARGARINE
SUIE BONNET COLOREE V.

la
livra .77

MIEL LIQUIDE
DOTON

Jam
16 oncat

]05

CEREALE QUAKER
PUFFED WHEAT PETER PAN

Boita
13 oncas .59

SOUPE LIPTON
TOMATES ET LEGUMES

Boita Ai
2 m. 49

POITRINE DE POULET
•AZA

Jarra
16 oncas

2**

SAUCE BARBECUE
BAZA

Boiti
14 oncas .37

RAGOUT CORDON BLEU
BOEUF, IAAMUH OU POULET

loits
16 oncos

.66

BOUDIN
BAZA

Boita
16 oncas .63

OEUFS MARINES
COQ 0 OR

iarra
16 oncas

I15

SAUMON SOKEYE
CLOVER LEAF

Boita
16 livra

I15

POIS VERTS
TORI AST. FANTAISIE

Boita
Il oncas .39

CATSUP AUX FRUITS Bocal
16 oncas .59

MOUTARDE
CONDOR

Jim
IS once» 42

BETTES MARINEES
TRAKHEEl ATUKR

Bocal
16 oncas 49

OLIVES FARCIES
MANZ. AYLMER - NON PLACEES

Bocal
16 snoM r

MARINADES SUCREES
6ATTUS0

Jam
24 oncas .83

PATE ALIMENTAIRE
CATELU MACARONI COUPE,
SPAGHETTI OU SPA6HETTW

Boita .39

Qu«b*c, U Solwl. marcradi 16 octobra 1974

Profitez de nos

BAS PRIX
DE TOUS LES JOURS !

BANANES CHIQUITA CAROTTES
CANADA NO 1GROS FRUITS 

MURIES JUSTE A POINT

Cello 
5 livres

CHOUX VERTS RADIS FRAIS
PRODUIT DU QUEBEC 
CATEGORIE NO 1

CATEGORIE NO 1 
PROOUIT DU CANADA

ATOCAS FRAIS ECHALOTES
IMPORTEES DES ETATS-UNIS PAQUETS 
CATEGORIE NO I

VARIETE CAPE COD 
CANADA NO I

LONGE DE PORC BACON TRANCHE
MAIGRE ET FRAICHE FEDERAL

PARTIE Dü FILET 
La livra

La
livre

VIANDE CUITE
POULET, PIMENTS, DU VU FEDERAL

COTELETTE DE PORC
MAIGRE, BIEN TRIME!

SAUCISSE FUMEE HUITRES

V". -**

t«7.«

V,-3.

Frais Grande
variété

Sélectionnée

,'il .4

>r

CRETONS PROVIGO Boi QQ
POUR LA COLLATION 10 oncas lUi/

TETE FROMAGEE
PROVISO ,ïï-.77
FILET DE SOLE u 117
CONGELE livra 1

ROTI DE PALETTE
COUPE REGULIERE - MARQUE ROUGE

la 109
livra 1

FOIE DE PORC La CO

FRAIS, TRANCHE Bvra IVV

SAUCISSE PORC ET BOEUF u 77
BILOPAGE livra ill

TOURTIERE BILOPAGE Il oncat 1 07

GRANO FORMAT eb.

PRIX EN VIGUEUR JUSQU AU 19 OCTOBRE 1974.

SUPER BAS PRIX
SOUPE A 

LIPTON 9
POULET ET J
NOUILLES W

boites de i ^ 
2 env.

RAISINS U âk

SULTANA SUGAL Boite ItQ

SANS PEPINS 15 onces

EAU AA

MINERALE Bout, ne
PROVIGO 30 onces |^M

CURE-
OREILLES
PROVIGO

Boîte 
de 180

SAUCE AUX TOMATES
CATELU

Botta
14 oncat 47

GRAISSE PURE LARD
SURS

la
livra .54

SHORTENING CRISCO
BOm OC METAL

Oal
Irvnt

222

FARINE TOUT-USAGE
FIVE ROSES

Sac ds
20 livrai

3.9

CHOCOLAT CHIPS
SEMI-SUCRE BAKER

Gafla
12 oncat .99

GARNITURE A SUNDAY
SHMOFF - CHOO OE 4 SAVEURS

Bocat
4 oncat 47

POUOING NESTLE
CHOO OE 6 SAVEURS

Boita
16 oncat .43

BISCUITS DAO S
OATMEAL

FotmI
1 livra .89

TIRE DAVID
HALLOWEEN

Caili
10 oncas .59

TIRE DAVID
HALLOWEEN

Cotlo
24 oncat

r3

EAU PURGATIVE VICHY
SUPREME

Bout
8 oncat .79

SIROP MATHIEU BowL
6 oncat .73

PASTILLE -
VALDA

Boit» 
da S .79

CREME-RINCE OU SHAMPOOING
PERFECTION BIERE OU OEUFS

Corn
S oncat .69

BAIN DE MOUSSE
PERFECTION BOUQUET

Cont
8 oncat .69

SAVON
IRtSH STROK

ForwM
6 oncat 45

LAINE ACIER
BULLDOG MEDIUM

Boita 4*
( Umpont

.22

NETTOYEUR A TOILETTE
SAM FLUSH

c«m
34 oncat

.66

NETTOYEUR A TAPIS
6LDRT

va-
34 oncat

219

CIRE LIQUIDE
CLAM

Dont
<6 oncat

229

DESODORISANT
irsoi

va-
I oncat &

AMPOULES ELECTRIQUES
WE5T1N6H0USE DE » t 100 WATTS

Format 4a
2 «npoulat en en

yHKÉÉm
1ÜM;4jP|

f t P
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Une industrie qui va des bec os ses à l'huile vidangée
If Soleil. Pierre Martineau

commerce de l'huile usée, 
pourrait devenir payant

*.»i

Ottawa souligne la rareté 
de l'essence sans plomb

OTTAWA (d après PC) — 
Dans sa circulaire men­
suelle. destinée aux con­
sommateurs. le ministère 
fédéral de la Consomma­
tion met en doute la dispo­
nibilité en essence sans 
plomb et incite les automo­
bilistes à la prudence dans 
l’achat d'un nouveau véhi­
cule.

Surtout s’il s’agit d’auto­
mobiles munies d un con­
vertisseur catalytique, un 
dispositif anti-pollution, 
non obligatoire légalement 
au Canada, et opérant à 
l’usage exclusif d essence 
sans plomb.

"Cette essence, precise 
la circulaire du ministère, 
sera peut-être difficile à 
trouver dans certaines re­
gions. et coûtera possible­
ment plus cher que l’essen­
ce avec plomb.

'En plus d'utiliser une

essence plus coûteuse, 
poursuit-on, et en plus 
grande quantité, ces auto­
mobiles coûtent plus cher, 
puisque le consommateur 
doit défrayer le coût de 
1 appareil anti-pollution."

Si vous achetez une nou­
velle voiture, le ministère 
vous recommande de pren­
dre en considération 1 inte­
ret. la dépréciation, l'assu­
rance, les frais de répara­
tion et d'opération, en plus 
du prix d'achat.

La circulaire mentionne 
qu avant d acheter un véhi­
cule. quel qu il soit, l ache- 
teur ferait bien d etudier 
attentivement la garantie, 
afin de vérifier si celle-ci 
est du manufacturier ou du 
détaillant. Assurez-vous 
que vous comprenez bien 
tous les termes, même les 
parties en caractères très 
fins, ajoute le ministère.

VOUS CHERCHEZ 
UNE MAISON ?

--T 121

VITE, nous en vendons 

une toutes les 25 minu- Trust Ro\al
tes au Canada ! T ENSEIGNE 

i QUI EAU i

1 656-9660 p^œ laurier

Décidez de la somme 
d argent que vous êtes dis­
posé à dépenser sur une 
voiture et quel véhiculé 
répond le mieux à vos 
besoins.

Certains concessionnaires 
commandent des voitures 
pourvues de plus d acces­
soires optionnels que 
d'autres

Comparaisons difficiles

"Il est très difficile de 
comparer les prix d un 
concessionnaire à l'autre, 
à moins que vous puissiez 
identifier le modèle et dé­
limiter ce qui est optionnel 
et ce qui ne l'est pas.

"Souvenez-vous que les 
accessoires finissent par 
faire une somme, quand on 
les accumule, et ce qui est 
optionnel sur une voiture 
peut très bien faire partie 
de l'équipement régulier 
sur une autre."

VIVONS
LE DIMANCHE 

DE LA PROPAGATION 
DE LA FOI

20 OCT. 74
Pour faire face à la haus­

se des prix du pétrole, 
plusieurs compagnies envi­
sagent d'utiliser l’huile vi­
dangée des automobiles et 
camions pour alimenter 
leurs différents systèmes 
de chauffage

Ainsi, la firme "Sani Mo­
bile", de Saint-David de 
Lévis, vend maintenant à 
des manufacturiers de bé­
ton, ciment et asphalte, 
I huile que la plupart des 
garagistes déversaient 
dans les égouts.

Et I on s attend à ce que 
plusieurs compagnies de 
différents domaines fas­
sent appel à leurs services. 
L huile usée peut prendre 
une certaine valeur dans 
les années à venir.

Cette huile a une puis­
sance combustible de 
14.500 "British Thermie 
Units" (b.t.u.), soit l'équi­
valent d'huile "bunker" no 
4 qu'utilisent les navires et 
certains fours.

M. Louis Larivière. qui 
exploite avec son frère 
Léonard, la firme en ques­
tion. a déclaré que. dans le 
passé, les garagistes 
payaient une somme mini­
male pour faire vider les 
barils de cette huile usée. 
Les deux frères donnaient 
I huile aux municipalités 
rurales qui ont des routes 
de terre ou de gravier pour 
l’utiliser comme abat- 
poussière. Si les frères La­
rivière devaient faire l'é­
pandage, la municipalité 
payait les heures de travail 
que cela nécessitait.

Certains garages de 
moindre envergure se con­
tentaient de jeter l'huile 
dans les égouts munici­
paux Mais maintenant, 
tous les conserventpour la 
vendre à Sani Mobile".

Les frères Larivière utili­
sent un seul camion pour 
faire la cueillette de l'hui­
le usée. Les neuf autres 
camions munis de réser­
voirs de 1,000 ou 2.200 
gallons chacun étaient as­
signés à une tout autre 
tache. Ils sont à aménager 
un lie camion parce que 
leur entreprise prend de 
1 ampleur.

Les frères emploient 12 
personnes à longueur 
d'année et 20 durant la 
belle saison pour un tra­
vail qui semblerait répu­
gner à tous et chacun. Mais 
ils n'ont aucun problème 
de main-d'oeuvre.

Us becosses

Et oui. Sani Mobile" est 
une firme qui, autrefois, 
s occupait presque exclusi­
vement de fournir et d'en­
tretenir des "chiottes" et 
de cueillir les déchets dans 
des systèmes d égouts em­
bryonnaires de municipali­
tés de moindre importance 
et dans les fosses septiques 
des demeures partout dans 
I Est de la province où il 
n existe pas de système 
d’égout.

Les clients les plus im­
portants de la firme sont 
les forces armées cana­
diennes. les entrepreneurs 
en construction et les orga­
nisateurs de festivals de 
grande importance. Il y a 
aussi les fermiers qui accu­
mulent dans des réservoirs 
les détritus des étables, 
porcheries et poulaillers

Les forces armees doi­
vent louer des becosses et 

V 1

obtenir de la compagnie 
qu’elles soient bien entre­
tenues lorsqu'il y a des 
exercices sur la vaste base 
militaire de Valcartier ou 
dans des bois de la région. 
Un soldat qui est à six ou 
sept milles de la plus pro­
che latrine sait toujours où 
trouver une bécosse dans 
les bois.

Dans le domaine de la 
construction, il faut des 
bécosses sur les chantiers 
avant même l'arrivée des 
ouvriers et tout le temps 
que durent les travaux. La 
compagnie s’occupe d'y 
transporter des bécosses et 
de les entretenir au moins 
une fois ou deux par 
semaine.

Lors de la Superfrancofé- 
te. des bécosses avaient été 
installées ici et là sur les 
Plaines d'Abraham, mais 
les organisateurs n'avaient 
pas compté recevoir tant 
de visiteurs. M. Larivière 
mentionne avoir vu jusqu'à 
40 personnes qui faisaient 
la queue devant une seule 
bécosse... "tout comme de­
vant le confessionnal dans 
le bon vieux temps.”

Lors du Carnaval de Qué­
bec ou de certains autres

carnavals dans 1 Est de la 
province ("Sani Mobile" 
est la seule firme du genre 
en existence à l'est de 
Montréal) "les gars doivent 
faire vite parce que ces 
bécosses ne sont pas chauf­
fées". nous dit M. Lariviè­
re. Elles servent aussi pour 
la période d Expo-Québec 
sur les aires de stationne­
ment et près des étables 
pour les chevaux et le 
bétail.

Hormis les grandes mu­
nicipalités. il n'existe pas 
de système d égoûts dans 
les municipalités à l'exté­
rieur de la région métropo­
litaine Ou bien il en 
existe, dans les villages 
seulement

Les citoyens doivent 
donc creuser des puits ar­
tésiens pour se procurer de 
l'eau et des fosses septi­
ques. Comme ces fosses 
peuvent polluer les sour­
ces souterraines d'eau ou 
les lacs autour desquels les 
demeures sont construites, 
il faut les vider périodi­
quement. De riches demeu­
res autour des lacs Beau- 
port. Saint-Joseph. Saint- 
Augustin. Sergent et autres 
sont dotées de ces systèmes 
rudimentaires qu'il faut 
entretenir.

CHERCHEZ 
VOTRE NOM *
ANNONCES CLASSEES

LE SOLEIL

GAGNEZ 4 BILLETS
A VOTRE CHOIX

Un foin» d'un gorifo dont le plu» grand spectacle de la 
terre • Monastyr^k exécute d’éblouissante* acrobatie* aérien­
nes don* la 104e Revue du Cirque Ringling Bros and Bornum 
& Bai ley.

liP
l

AU COUSEE OU 29 OCTOBRE 
AU 3 NOVEMBRE 1974

T<x* les jours jusqu'au 26 octobre, deux nom» 
précédé» de deux étoile» seront caché» dan» le» 
Annonce» Classée». Si vou» découvrez le vôtre, 
vau* aurez 48 heures pour vou* présenter au 
Service des Annonce» Classées afin de réclamer 
vos 4 passes pour le spectacle de votre choix, 
soit: 8:00 p.m. mercredi 30 oct., 8:00 p.m. 
jeudi 31 oct., 4:00 p.m. ou 8:00 p.m. vendredi 
1er novembre.

NE MANQUEZ PAS 
DE PARCOURIR LES 

ANNONCES CLASSEES 
TOUS LES JOURS.

/ - ■ 7:4:

K *

Le premier succédané congelé 
d’oeufs frais au Canada.

Il fut un temps où une famille moyenne mangeait 831 
oeufs en un an. Aujourd’hui, un grand nombre de personnes 
considèrent la composition des oeufs. Elles savent qu’ils 
sont bons, mais elles préféreraient un succédané aux jaunes.

C’est ici que Fleiscnmann’s entre enjeu avec les Egg 
Beaters. C’est un nouveau produit congelé, fait de blancs 
d’œufs et d’un délicieux succédané du jaune, à base d’hui le 
de mais. Il ne contient pas de jaune. Et pourtant, il a l’ap­
parence, les propriétés culinaires et le goût délicieux des 
œufs frais de la ferme. Il contient aussi des protéines de 
haute qualité.

Lisez remballage.
Vous y trouverez le mode d'emploi 
des Egg Beaters, de même que des 
idées-recettes. Comme vous le verrez, 
il suffit de dégeler les Egg Beaters 
pour les utiliser comme des oeufs 
frais. Préparez des Egg Beaters 
brouillés, des omelettes de gourmet, 
des salades "d’oeufs” ou des crêpes. 
Employez-les dans vos pâtisseries. 
Votre famille n’en fera-aucune 
différence. Vous non plus.

Essayez-Ies vite!
Si la composition des oeufs vous 
tient vraiment à coeur, vous vous 
devez d'essayer les nouveaux Egg 
Beaters de Eleischmann's. Nous 
vous offrons un bon pour vous 
faciliter la chose. Vous trouverez 
les Egg Beaters au comptoir des 
aliments congelés.

Si la composition des oeufs vous tient à coeur, 
alors, vous adopterez les nouveaux Egg Beaters de Fleischmann’s.

Mkfj

Une autre preuve qu’avec Eleischmann's, le bien-manger peut etre délicieux.

15e, 15$ de rabais sur les nouveaux Egg Beaters de Fleischmann’s

Au détaillant Pour chaque hon que vous 
accepterez en tant que notre agent autorisé, 
nous vous remettrons un montant égal a sa 
valeur plus pour la manutention, si toute­
fois les conditions de cette ofTre ont été 
respectées par le client d'une part. et par 
vous d'autre part Tout autre usage fait de 
ces bons constitue une fraude Les factures 
attestant l'achat d'un stock équivalent au 
nombre de bons présentes pour rembourse­
ment doivent être produites sur demande 
Pour remboursement, expédiez les bons par 
la poste à:

STANDARD BRANDS CANADA LIMITEE 
B P 3000

ST JOHN. N B E2L4L1

Standard Brands Canada Limitée

ts «0

ra^.r.. -
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AU CHOIX

Super vente-réclame! 
Blazer en denim brossé 
pour dames - Val. 1298

5.00
C'est le favori de l'heure! Il fait très 
sport et se pose sur les jupes qui volent 
sous les genou*. Il est particularisé par 
son col cranté et ses poches plaquées. 
Les boutons dorés et les surpiqûres en 
contraste soulignent l'élégance de la 
ligne. Marine en tailles 12 à 18. Une 
occasion rare !

Le bas prix et la beauté de ce modèle 
vous séduiront, les détails de la con­
fection, le style enveloppant, le large 
col cranté, la pleine doublure de nylon 
lui donnent l'allure féminine qui plaît 
à l'oeil. Ses grandes poches plaquées 
et sa ceinture-écharpe sont d'un chic 
sans égal. Rouge Tailles 10 à 16.

Messieurs! Liquidation 

de chandails acryliques 

valant jusqu'à $ 11.95

5.00
Ils sont tous plus beaux les uns que les 
autres! Voyez: les gros chandails à 
torsades avec col cheminée boutonné 
sur patte, les encolures rondes à motifs 
de losanges, les cols roulés de teintes 
unies ou à motif de maïs soufflé, etc. 
Les coloris les plus nouveaux en tailles 
P.M.G.TG. (34-44) dans le lot.

5.00
Les pantalons de viNe: mélange poly 
ester/laine dans une gamme carrela- ^ 
ges; flanelle ou gabardine de teintey^^ 
unies. 28 à 42 dans le lot JF
Le style jean qui fait fureur: en coton 
brossé, en denim bleu ou en Cham- 
bray. Motifs écossais ou tons unis. 
Avec ou sans revers. 28-36 dans le lot.

Offre très spéciale! 
Veste 100% acrylique 

Valeur 12.98

Solde géant de | 

valant jusqu'à 

pour hommes, jeunes gens

5.00

[30 MAGASINS
D*»v' : » ft f

STORES
•N P» . Nr t

nnrcT rr i ac rnn cint« d'achats centre d achats

90 EST, rue ST-J0SEPH • lqcanardière • rond-point(levis)
• MONTREAL |13| • GRANIT • Sî JÉRÔME • ST JEAN • ST HYACINTHE • TROIS RIVIÈRES • STE THÉRÈSE • JOLIETTE • ALMA • CHATEAUGUAY • CHAMBLY • ORUMMONOVIILE • SHERBROOKE • THETFORO MINES

CENTRE D'ACHATS
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Solde de pulls mode en pur nylon 
facile d'entretien pour dames

1.00
Venez voir le vaste assortiment de tricots que 
Greenberg vient de recevoir. Merveilleusement 
beaux, ils sont de plus d'une facilité d'entretien 
inouïe: laver, sécher, porter. Choix de cols roulés, 
de cols cheminee, d'encolures rondes dans une 
myriade de styles et de modèles nouveaux. Sont 
présents, les coloris et les motifs fantaisie les plus 
marquants en tailles P.M.G dans le lot

Pantalons de velours 
côtelé pour fillettes

1.77
Choisissez le velours à mille 
raies ou le velours à larges 
côtes. Les poches en biais, la 
jambe qui s'évase en douce lui 
donnent une allure sport bien 
actuelle. Marine, brun, bour­
gogne, vert ou bleu en tailles 
8 10-12-14-16.

Offre de chandails acryliques 
valant jusqu'à $4.99 - Fillettes

1.77
Une sélection éblouissante de tricots faciles d'entretien, 
offerts à très bas prix. Ils sont remarquables de confort 
et de tenue. Encolures rondes ou en V, cols à pointes 
arrondies, garnitures contrastantes dans les styles et 
modèles les plus populaires auprès des jeunes. Gamme 
imposante de motifs fantaisie et de couleurs en vogue 
en tailles 8 6 14 dans le lot. Quel bel achat !

Salopette extensible 
valant $5.99

2.99
Le tissu à l'apparence du denim, 
mais il possède la douceur et la 
facilité d'entretien du mélange 
nylon/acrylique. Une bavette à 
poche kangourou et des poches 
plaquées la particularisent. 
Marine, rouge, brun, vert vif. 
Tailles 4-6x.

Pantalon après-ski 
pour fillettes

4.66
Un pantalon confortable en nylon 
résistant. De belle allure avec 
ceinture élastique assistée de 2- 
boutons, glissière latérale a la 
|ambe, pli cousu devant et appl’ 
que de vinyle à la base pour plus 
de durée. Bleu, rouge, vin. 10-14x

m

Stores de marque "Atlas" 
en robuste vinyle gaufré

1.99
Par les fabricants de "Exlite". Un store 
aux qualités obscurcissantes qui proté­
gera vos meubles des rayons trop ar­
dents du soleil. Le vinyle gaufré effet 
toile est ininflammable et se nettoie com­
me un charme. Monté sur rouleau conve- 
lure en fibre de cellulose. Blanc, melon, 
vert, ton or. Dim. 36"x 70".

Superbes taies traitées 
Perma-Press à bas prix

5 »■ 2.00
Cousues por sections en fin tissu poly­
ester/coton ou 100% coton. Pas de pro­
blème d'entretien, elles conserveront leur 
apparence de fraîcheur, lavage après 
lavage Beau choix de fleurs imprimées, 
de rayures diverses et de motifs abs­
traits. En vente jusqu'à épuisement du 
stock !

Joli Tee-shirt en nylon 
imprimé pour fillettes

2.88
le fin tissu de nylon est naïvement par­
semé de délicates fleurettes. Vous ap­
précierez le col en pointes tombant sur 
l'encolure ronde et les manches longues. 
Son caractère sportif est accentué par 
des couleurs contrastantes au col et à la 
ceinture. Couleurs variées. 8 à 14.

£25^

Culottes bikini en nylon 
résistant pour dames

2/1.00
Ces mini-culottes en nylon extensible et 
moulant sont résistantes et très en vogue. 
C'est le genre de dessous préféré des 
femmes élégantes. Entre-jambes double, 
ceinture et entrées des jambes élastiques. 
Vaste gamme de coloris unis et de motifs 
fantaisie. Taille unique.

Réduction sur chemisier 
en polyester/coton - dames

2.77
Pour féminiser vos pantalons ou tout 
simplement pour suivre la mode au goût 
de l'automne Pas de problème pour sa 
tenue ou son entretien. Se distingue par 
son col en pointes, ses manches bouton­
nées et sa poche poitrine. Choix de 
blanc, bleu ou jaune en tailles 32 à 38. 
Une véritable aubaine à ce bas prix !

MAGASINS
DANS (A AtOvtNCf

STORES
IN TMf PtOVîNO

f\ f\ p/> j r mil CENTRE O’ ACHATS itmKt u auiais

90 EST, rue ST-J0SEPH • lqcanardière • rond-point(levis)
CENTRE D ACHATS

MONTRÉAL (13) • GRANBY • ST JÉRÔME • ST JEAN • ST HYACINTHE • TROIS RIVIÈRES • STE THERESE • JOllETTE • AIMA • CHATEAUGUAY- • CHAMBIY • DRUMMONOVILLE «SHERBROOKE «THETFORO MINES

i
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PROFITEZ DE 
NOS NOMBREUX 

SERVICES

i
i

PRIX EN VIGUEUR JUSQU AU 19 OCTOBRE 1974

POUR VOTRE MENU, MADAME

BOEUF DE L OUEST DE CHOIX

Tranche complète 
ou RÔTI Di CROUPE

La livra

ROSBIF DE POINTE
DE SURLOMGE u
TENDRE ET JUTEUX irrre

1 68

RÔTI D ÉPAULE
l .83DE PORC FRAIS

SAUCISSE FUMÉE
l >87FEDERAL

CREIONS PROVIGO aa
POUR LA
COLLATION

r. >oD

TETE FROMAGEE - 77
10 B II 1

PROVIGO

CROQUETTE
DE POISSON 
CUITE, PANEE

U
livre .67

JUS D'ORANGE Jam .93RECONSTITUE 64 one.»

JÜS ORANGE ET PAMPLEMOUSSE Boit. .52RECONSTITUE SUCRE OU NON SUCRE 44 once»

JUS DE TOMATE Boit. .26FANTAISIE IS one»»

ANANAS Boit. A1TRANCHES (9 once»

GELEE A DESSERT Boit. .22SAVEURS ASSORTIES 3 one*

CHOCOLAT Cdlo rROSEBUDS 12 onew

DETERGENT Formtt J?LAVE-VAISSELLE 36 onci

DETERGENT LIQUIDE Contenant .48AU CITRON 24 once»

NETTOYEUR Boit. .35A EVIERS 21i onc.»^

PAMPLEMOUSSES
A CHAIR BLANCHE 
DE LA FLORIDE - VARIETE 
DE CHOIX, GROSSEUR 48

Chacun

CAROTTES
CANADA NO il

Cello 2 livres

NAVETS!
CANADA NO 1RAISINS ROUGES

Variété TOKAY 
Importés de la Californie

Cello 2 livres

CITRONS FRAIS
Importés de Californie 
Variété de choix 
grosseur 140 6 pour3 livres pour

MELANGE A GATEAUX
PROVIGO savoure assorties

fc A SHORTENING 6AKEASY fc A

BURNS

Boîte 
19 onces

¥ ^
La

livre

CHOCOLAT
CHAUD

SALAOA

.496 enveloppes 
pour

FEVES
GERMEES

MONTREAL

2 2 boites £Q 

19 onces j yg

CRISTAUX 
RISE N SHINE

A l ORANGE

4 .88
SAUCE

ST-HUBERT
HOT CHICKEN ou BARBECUE

4 4 envoloppet 100 
Itt une.

JUS DE 
PRUNE

WELCH 
Bouteille 
40 onces .99
THE SALADA

ORANGE PEKOE
Boite

120 sachets 1 79

CAFE
INSTANTANE

MAXWELL HOUSE

249Bocal 
10 onces

FROMAGE KRAFT ^
GRUYERE VARIETE OU 

CROWN BRAND, 12 PORTIONS 
Format 

8 onces .82
MARGARINE

BLUE BONNET, COLOREE Y.

La
livre .77

MARMELADE
GOOD MORNING, 3 FRUITS

Jarre 0^31
24 onces g 71 ■■

CEREALES
CORN FLAKES OE KELLOGG 

Boita 
16 onces

RCLLUUU

.58
SAUCE SOYA
CHINOISE, MONTREAL

Bouteille O fi
5 onces

PAIN DE VIANDE
”.79Boîte 

12 onces

OLIVES FARCIES
GATTUSO, MANZ. NON PLACEES

Bocal 
12 onces .89

GERKINS
GATTUSO - SURS

Bocal 
12 onces .73

POLI ACRYLIQUE
PROVIGO

Contenant 4 09
¥ ^

Contenant 
27 onces

■

W 1

PAPIER TOILETTE
LADY SCOTT couleurs assorties

Cello de 1 00
4 rouleaux

OIGNONS
GATTUSO
MARINES SURS

Bocal 
12 onces .82

FARINE 
TOUT USAGE

ROBIN HOOD

319Sac de papier 
20 livres

MELANGE 
A TARTE

ROBIN HOOD SAVEURS ASSORTIES

Boite 
Il mets .74

BISCUITS VIAU
PETIT BEURRE OU THE ROND

Boite 
1V> livre .85

TIRE DAVID
HALLOWEEN

Cello 
10 onces .59
TIRE DAVID

HALLOWEEN

Cello 
24 onces 1 19

COUCHE PAMPERS
NOUVEAU-NE

Format 
de 30

l79

COUCHE PAMPERS
PREMIERS PAS

Format 139
de 12

1

COUCHE PAMPERS
OE JOUR

Format 039
de 30 L

BAIN DE MER 
PERFECTION

ALGUE MARINE 
Contenant 
32 onces .99

SACS
A DECHETS
SAN) PAK EXTERIEUR

Format 
de 10 .99

RINCE-LINGE
FLEECY

Gallon 
128 onces 1 39

NETTOYEUR 
A EVIERS

AJAX

Boite 
14 onces .29

CHIFFON 
HANDI WIPES

COULEURS ASST.

.89Boite 
de 12

CIRE LIQUIDE
CLAIR

Contenant 429
46 onces 2
LAINE ACIER

CHORE GIRL GOLDEN FLEECE 
Boîte 
de 2

11% riLivL

.29
NOURRITURE

POUR CHIENS BALLARD BUR6ER
Boite ^

36 onces
109

NOURRITURE
POUR CHATS BALLARD 
Boeuf et foie, poisson

ou rognon 
Boite

25 onces 13
ASSIETTES DIXIE

50 assiettes 1 59
9 pouces

GOBELET
POUR BREUVAGE CHAUD DIXIE

50 gobelets ■
7 onces g ^19

PAPIER-MOUCHOIR
SCOTTIES - BLANC

Boite 
de 200 .54
ESSUIE-TOUT

SCOTT • COULEURS ASSORTIES

Cello de 
2 rouleaux .92
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Réception offerte en France à un 
groupe de parlementaires québécois

PARIS (AFP) - La dele­
gation parlementaire qué­
bécoise en visite en Fran­
ce, à l’invitation de M 
Edgar Faure, président de 
l’Assemblee nationale, a 
achevé sa visite officielle 
par une réception organi­

sée hier soir en son hon­
neur par l'Association 
France-Québec.

Les députés québécois 
ont fait part — aussi bien 
les membres libéraux de la

majorité que le représen­
tant de l'opposition, M. Ro­
bert Burns — de 1 intérêt 
particulier qu'ils ont trou­
vé à visiter chacun la cir­
conscription d'un député 
français qui leur servait de 
guide

004 au secours de la Côte-Nord
l'aéroglisseur expérimental qui desservira les localités de la Côte-Nord, 
ou cours des prochains six mois, le "Voyogeur 004", permettra de mettre 
à l'épreuve cette forme de transport plutôt révolutionnaire sur le fleuve 
Saint-Laurent, l'appareil qui a fait une escale spectaculaire, hier, dans le

lif Soleil. Ravnald Lavoie

port de Québec, se déplace sur un coussin d'air et est propulsé par deux 
énormes moteurs d'avion. On croit généralement que ce moyen de 
transport contribuera à sortir la Côte-Nord et les nombreux villages 
disséminés le long du littoral de leur isolement.

C’est l’inflation 
qui rît jaune...

f>A n OlNTltHtC t

Listeriae
TOOTHPASTE

Il y a doux bonnes raisons de quatre tubes, à peu près deux fois
préférer le dentifrice Listerine: moins chers que ce que vous 
son efficacité et sa valeur. Le payez normalement pour les 
dentifrice Listerine a bon goût, il autres marques bien connues, 
nettoie vraiment les dents et il se Choisissez donc la marque qui 
vend en sacs économiques de vous en donne pour votre argent.

Epargnez à belles dents... régulièrement.

Trudeau ne parle 
pas de I inflation 
(Claude Wagner)

OTTAWA (PO — Le gou­
vernement ferait mieux de 
s'occuper d’agriculture, de 
développement régional et 
de réforme parlementaire 
en profondeur au lieu de 
divaguer en "structurite et 
en procédurite", selon le 
député de Saint-Hyacinthe 
qui prenait la parole, hier, 
dans le cadre des débats 
sur le Discours du Trône.

Notant que le premier 
ministre n'avait pas consa­
cré un seul mot à l’infla­
tion lors de son propre 
discours dans le cadre du 
mêmé débat, M Claude 
Wagner a déclaré que "la 
population s'impatiente et 
que les écarts grandissant 
entre les riches et les pau­
vres, suite à l’inflation, 
constituent un grave dan­
ger et pourraient être à 
l’origine de plus d’agita­
tion sociale.

S'éloignant de son dis­
cours préparé qui portait 
sur l'agriculture, le déve­
loppement régional, l’âge 
d'or, le bilinguisme, le 
parlementarisme et le lea­
dership du premier minis­
tre Trudeau, le député de 
Saint-Hyacinthe, à rappelé 
les heures épiques de la 
campagne électorale qui a 
vu defiler dans Saint- 
Hyacinthe, dirigées par le 
"grand parrain de la cam­
pagne", M. Marc Lalonde, 
plusieurs personnalités li­
bérales, dont Mme Jeanne 
Sauvé et le ministre de la 
santé lui-mème, ainsi que 
Margaret Trudeau et d’au­
tres.

Mais, a demandé M. Wa­
gner, les ministres de l’En­
vironnement et de la Santé 
sont-ils prêts maintenant à 
retourner dans la circons- 
cri pt ion de Saint- 
Hyacinthe pour y expli­

quer aux cultivateurs com­
ment combattre l'inflation 
en buvant du lait en pou­
dre, en mettant des vitami­
nes dans la bière ou, enco­
re, en produisant du vin?
Agriculture

Pour ce qui est de l’agri­
culture, le député de l'Es- 
trie estime que "le temps 
est venu d'y mettre le pa­
quet"...car des solutions, il 
y en a", a-t-il affirmé:

— assurer, pour l'Est, 
des approvisionnements en 
grains de provende à des 
prix raisonnables;

— contrôler les coûts 
de production;

— assurer un juste 
prix pour le lait industriel;

— voir à la disponibilité 
de la main-d oeuvre saison­
nière;

— en somme, assurer 
aux agriculteurs des "re­
venus intéressants, des 
profits raisonnables et des 
conditions de travail plus 
humaines".

A BOSTON 
24 HEURES DE
STATIONNEMENT 
INTERIEUR GRATUIT

AU NOUVEL HÔTEL

Tojtfc» iet 'Sorttrn y* une toile de bœn pnv«e 
T V o»r cl*no»'ie ff du pr>* otxrdabiev oust-1 
Icrwei-nOM» pour brochure groturfe

PIAN FAMILIAL

♦oc t o The Common

AVERT t WASHINGTON STS. HU 24000
Vcryti ro*f açen Jr *cyagei

POUR L’HOMME AUSSI
, SIMARD & VOYER. CHAUSSURES POUR HOMME ET FEMME i
IPLACE STE-FOY, PLACE LAURIER, PLACE FLEUR DE LYS PLACE QUÉBEC

lalibertéSI
■ III ■ !■■■ I ■ I I ■ I ■ I MM M

V 0

SIMARD&VOYER

SEULEMENT *260
pour un chaud manteau 
d hiver, doublé de votre 

vieux manteau de fourrure

Apportez votre 
vieux manteau de 
fourrure mainte­
nant et vous au­
rez votre nouveau 
manteau à I au­
tomne!

Imaginez votre 
économie II vous 
en coûterait $400 
et plus pour un tel 
manteau Choix de 
plusieurs modèles 
nouveaux en tweed 
ou popeline haute 
qualité Ton, brun 
ou cornel Venez 
maintenant avant 
lo housse
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DE QUEBE
PLACE LAURIER e PLACE FLEUR DEe CENTRE-VILLE e

11 HH

«P*1 \o«3e

A*0* ««*(

HEURES D'OUVERTURE POUR MAIL ST-ROCH, PLACE LAURIER et PLACE FLEUR DE LYS: 9h.30 à 17H.30, jeudi et vendredi 9h.30 à 21h., samedi 9h.30 à 17h
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